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Parait toux les sutnedis,

Les ubontenents partent du ler et du 15 exploits de Robert Surcouf, le corsaire absolument rien.

et américains, mais quelques désastres

financiers les lui firent perdre. H vendit 
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sir dans certaines vues, pour acquérir vé ; quand l'iggdustrie, le commerce jet-barras financiers assez sérieux. On temps, la conviction que sa femme le’ pose une question,il la formule ainsi: |
Ce ; ; i

commençait déjà à ne plus croire à sa ! tMompait avec un baryton assez connu.
Nous vommençons cette semaine la ses joyaux et tout ce qu'il po-s/dait de mort et on disait mêmequ'il yavaitplutôt 1) entra brusquement chez elle, et lui que le gouvernement veuillent Lien le-

publication de la légende historique des ; Manière à ce que bientôt il n'eût plus escroquerie que suicide ou meurtre au dit la phrase classique : ** Madame, je ver la main.
fond de l'affaire. On avait raison, parait sais tout !" tellement à brûle pourpoint.

Que ceux qui sont du’ même avis

"“—Que ceux qui sont d'un avis con-
traire s'ouvrent le ventre !

la popularité ou par aviditéetambition ;
le prolétaire l'exerce par haine contre

celui qui possède, parce qu'il espère ar-
river à une position plus élevée, par
esprit d'opposition, par paresse.

teront j-artout leurs principes de vie, de
richesse, de civilisation ; quand le sort

‘des troupeaux humains attachés à la
glèbe sera amélioré : quand les relations
entre les centres populeux et les cam-'de chaque mois.

Les frais de port sont « [a charge Je PE.
lteur-propriétaire.

breton. Plusieurs écrivains ont brodé su: ‘Aujourd'hui, il se trouse à Milan

ce sujet etl'ont amplifié de manière ane dVsa femme et six enfants en bas âge

il, car on vient de découvrir qu'il s'était que la coupable ne put nier.
rendu coupable de faux pour de forts

L'ébonnement est invariablement paya- laisser de véridique dans leurs récits dins une misère profonde, sans même montants, etil ct plus que probable
ble d'avance, Nous ne faisons famals exe
ception a vette regle,
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que le nom du héros. Nous avons pré- avoir un toit où se réfugier. Ses enfants
féré unehistoire plus authentique et plus sent à puine couverts de quelques lam-
simple. Nos lecteurs qui connaissent beaux d'étoffe.”
déjà les aventures de Surcouf reliront

avec plaisir, nous en sommes certain,
cette version des croisidres du corsaire Vdle transatlantique cxpédiera chaque

On annonce que la compagnie géné-

que M. Pond est aujourd'hui hors des
atteintes de la justice.

la police est à ses trousses.

L'alderman Cutton a été nommé lord
maire de Londres. Voici quelques dé-

Elle se jeta alors aux genoux de son
mari, lui jurant que depuis Lien long-
temps déjà elle avait des remords, et
que, si elle l'eût osé, elle lui eut tout

avoué pour sortir de cette horrible situ-
ation.

Le mari la regarda un instant, puis
tirant de sa poche une petite bouteille

1

La Afagia de la classe infime ne pagnes, aujourd'hui séparées du reste
tend ordinairement à d'autre fin qu'à du royaume par une haute ceinture de
intimider des voisins, à voler, À extor- montagnes abruptes et sans route, de-

Dédié à Alexandre Dumas. quer de l'argent aux riches, en leur lan- viendront faciles et permanentes ; quand
Un beau garçon passait en police | gant des menaces, trop souvent exécu- l'instruction aura rendu plus sociables

: correctionnelle. tées. “et plus morales les populations d'où

C'était un tailleur qui vivait maritale- Les Maffosi des villes prétent la sortent les brigands.
“meut avec une jeune femme, mère d’un i main aux Jfaffosi des campagnes, et “Le jour où l'Italie ne comptera plus

I! parait que le moyen est infaillible
pour empécher les minorités.

 

Malouin.

Une ligne d'histoire bien tranç.dise:

La souscription pour les inondés s'é-

lève Ace jour à vingt-quatre millions
huit cent cinauante-trois mille francs.

Un télégramme de la Havane annou-

Ce qu'on à renoncé à se procurer les

scnxtine, au fieu detous les quinzejours,

nn de ses steamers du Havre à New-

York, et 77 ¢ versa.) partir du wefiifer

samedi d'avril 1376.

Toutefois, st le magnitique débarct-

ère que la ville fait construire. en ce

moment, pour Er Compagnie, ost ter-

mind avaut cette Cpogue, be

hebdomadaire <-ra inauguré plus
SVE me ford madre tous les adermen à tour

tails sur cette élection ;

‘Les membres de la corporation de

la Cité de Londres se sont réunis à
Cauildhall, pour l'élection du Jord naire -

qui entrera cn fonctions le 9 novembre.
Cette élection n'est guère qu’une sim-

ple formalité. 1! est d'usage d’élire com-

noire: bébé. dent il pasait les mois de nour-! Vice versa: de là une facilité générale à | les illettrés par millions, elle ne comp-
—Adieu, madame ! lui dit il simple- vice. commettre des délits, le manque de | tera plus les bandits par milliers, car le

ment. La femme avait été brusquement preuves, le mutisme des témoins et des brigandage ne saurait se perpétuer chez

Et, vidant lc contenu du flacon, il, abandonnée un jour par son mari. une par/ies lésées, la pertubation de la sûre- "une nation instruite et libre.
tomba raide mort à la renverse. Le fla- ‘espèce de vaurien, coureur de cabarets. ; té publique, des verdicts monstrueux

con contenait de l'acide prussique. ‘Celui-ci revint un beau matin, fit cons-; d'acquittement, l'impuissance des lois.
On courut chercher le médecin de la’ tater le flagrant délit, et porta plainte. *H faut distinguer dans la Maffia, _—

maison, ce qui prit une demi heure. Le tailleur fut condamné: et Comme ‘continuait le préfet de Palerme, plusi- Le 5 octobre est mort, dans un mau-

l'endant ce temps la jeune femme age- © sur ses récriminations. le juge voulait eurs catégories : le Maffioso d'action, | vais garni de la rue Ste. Marguerite, un
nouilléc sur le corps de son mari, s'ar-; lui imposer silence par cette sentencien- c'est-à-dire le brigand. le voleur, l'as- ‘malheureux, marqué dès sa naissance

Une triste histoire.

de rôle par ordre d'ancienneté. Les
chevaux nécessaires pour monter la ca- Jromptement avec does vapeurs de pre- membres de lx corporation présentent

valerie péninsuidire, au moyen du tira. Mer ovdre dant Tes noms suiveut :
Annonces.

Dix cents la ligne premise insertion
ef cing cents la ligne pour Chaque inser-
tion subséqueute,  l'avable d'avance. Une
remise Nibérale sera faite pour des sunonees
a long terme. .

Toutes Corvespondanees, lettres d'uf-
fuires, lettres chargées, communications.
bte devront être adresses a

EF. 13enugrand,

Kédacteur-Editeur,

“La Republique”
33 BROOMFIELD STREET,

BOSTON. MASS près les meilleurs renseignements, la

lrécolte de coton en 1875 peut-ctre éva-Box 2x3,

*ge au sort. À l'avenir, le propriétaire Amérigne, jaugeans

Une insertion dix lignes où nein. ®1.00,

soil.

de Valmaseda et congorts pour se pro-

curer de l'argent, les cavaliers espagnols

courett grand risque de rester à pied.

Pon avec tout le soin possible. et d'a-

liée a un total de

balles :

toi

France, jaugeant 000de tout cheval en Age et de taille à être Labrador, jaugeant :. w, jauge: 3.000 —
pris pour le service, paicra un taxe de Canada, jaugeant 4.000 —

#10, et le gouvernement se chargera de Saint Lanient, jangeai: 4.000
- propre 1 «

trouver les montures dont i] aura be- l'eveire, jaugeant 4.000
dle-le-Fars, jaugeant 4.000 —

Etant donnés les procédés ordinaires Rien n'a été épargnéà hord de ces
steamers pour assurer le contort ot la

sûreté de leurs passagers. !

Un changement vient
dans le personnel de l'agence à New-:

York. M. Louis de Bébiam, bien connu

d'avoir lieu

D'après uit tableau dressée Washing- :
parmi nos armatedrs cf Nos assurcurs,
et qui était Ini-méme le propriétaire

d'une Higne de paquebote entre Nes-
York et les ports de l'Amérique du Sud.
este nonvel agent noncnt par la Come

millions S30.000

ev chiffre reste au dessous de

celui des deux armées précédentes: 4
,millinns 170,000 et 3 millions 930,000

pagnis.

On nende de fa Neue Ojeans

deux noms choisis parmi les aldermen

qui n'ont pas encere été lords matres,
et Ia cour des aldermen en choisit un.

“On présente invariablement les npms

des deux plus anciens. et le plus ancien
dus deux ed choisi.

‘On ne se départit de cet usage que
dans des cas fort rares.

donc héritier
présomptif du trône civique. Lorsqu'il

est élu par son word (da Cité. dont la

population est de 75,000 habitants, est
divisée en trente-six zoërdy), il n’a plus

‘Tout aldermen est

qu'a attendre pour arriver au fauteuil.

"Le 28 septembre, les nouveaux shé-

Vis reçoivent les insignes de leur char-

ge des mains de leurs prédécesseurs,

à maintenir intactes les
coutumes de la Cité et les droits de la
reine. Hs reçoivent les clefs de la prison

Sengageant

rachait les cheveux et s'abimait dans la’ se parole: (sassin : le Mogfiose secret. qui recueille ; du sceau de la fatalité, et que la mau-

dit l’'Ecclésiaste.

douleur. A un moment l'excès de son

désespoir devint tel que. se relevant’

brusquement, elle fit un bond jusqu'au!
hureau de son mari et saisit un cou;
teau-poignard. ;

Tout à coup, au moment où elle allait j
sé frapper, le mort se mit sur son séant.
—Arrêtez, ma chère amie, lui dit-il. !

Je voulais voir seulement si votre re
mords était sincère. 11 Te 3t. Je

pardonne ‘
soir}

vous!

Les époux réconcilids sout. le
méme, partis pour Italic. :

On lit dans le Journal de Hair:

"Rien de nouveau sous le soleil” a
Serait-il done vrai

| . . «

sur le territoire de ScClacca.

—Laloi punit Thomme qui pred 1a "et propage les nouvelles et collabore : vaise chance n'a cessé de poursuivre
femme d'un autre. sourdement à la perpétration des délits : jusqu'à sa mort.

— Elle devrait bien punir aussi celuille Vaffiess mernntengols, qui, par peur Cet homme se nommait François

qui quitte la sienne ! répondit le con-/où par intérêt, se fait le pourvoyeur et Gaillard, et était âgé de 43 ans. II était

le recéleur des Maffia. Celle-ci sc par- !né à Paris le g janvier 1832. Sa mère
tage en basse ct en haute. s'appelait Amélie Colbet, son père

“La base Maffia est grossière et Pierre François Caillard..dit Lacenaire.
téhontée. Vout gredin qui se sent du -À quatre ans le pauvre petit eut pour

LA OMATEIA. courage wv fait Maffioso, menace de wer | l'anniversaire de sa naissance un triste
Une dépeche de Girgenti (Sicile. ) en celui-ci, celai-li et est aussitôt obéi et | pélerinage. Sa mère, qui pleurait, le

date du 28 septembre, porte ce qui suit: } servi. On ne lui refuse rien: pourlui jréveilla de grand matin, lui mit une pe-
“Le chef des brigands Caprero à été {donner ce qu'il cxige on se réduira à la tite robe noire, ct le mena à la barrière

tué aujourd'hui après un rude combat, ; misère. St, Jacques, où toute une foule se trou-
5 L'efta Main consisteafficher Vait déjà, foule bruyante, rieuse, avinée.

“La population a accueilli avec joie, d'honnête manières et en même temps | COntenue à grand'peine par des soldats.
cette nouvelle. a ctre d'accord avec des érazi des, Au milieu de la place était une grande

Cette dépêche coincide avec le pu- | Mattiosi de hasse extraction à faire exé- Machine rouge sur laquelle l'enfant vit
apparaître son père que depuis plusieurs

damneé!

Le Brigandage en Sicile.

que nous tournons toujours dans un. blication d'un volume très intéressant | Cuter par eux ses Vengeances, sés pro-
. Jae : i . . . Gee eo € ts 1 n'avait ‘ .

même cercle, ct que nosidées nesoient. | de M. Armand Dubarry sur le brigan-(jets, soit qu’il s'agisse de voler les hes- * Mois il n'avait pas vu... Il tendit vers
Jnalles 2 anais l'est supérieur à celui de

1372, lequel n'avait pas dépassé 2 mile Le mais d'octobre à jusqu'ici été ta-
“Hions 975.000 balles.

S A R 6 E N T , Llexpartation totade pent ¢tre estimée les jours chauds etles nuits frafehes ont

2 millions 683.000 balles. comme cn beaucoup contribu? à la maturité dus

Pendant eo temps, les habi-

vorable aun récoltes. Le temps clair.

1873: C'est 160,505 balles de moins Cannes.

qu'en 1S74. tants ont rentré leur foin. mas, féverol-

On peut prevedr pour be France une les

capnrtation de 360.000 halles, ve quiest (bitants cotouniers, bien qu'avant été

à peu près comme en 1574. et ce qui dé- radement épronyes par l'ouragane ont

passé fortement fes envois des trois an tu et ont encore de La peine à ramasser

Dans quelques en-

harris ear bois, etc, ete. Les ha-

Marchandises =Nouvelles,

DRAPS ECOSSAIS, le coton qui euvre.

droits, une partie temhe et sera perdue.

nées 1S71, 1872. 1873.

le plus souvent, que des réminiscences. dage.

On vient d'établir, sur la jetée du’ duire le passage suivant :

nord, une trompette à air comprimé, La J/affia est unc ténébreuse asso-

qui doit indiquer, dans les temps de ; cation de malfaiteurs, qui s'étend dans

brume, l'entrée de notre port aux navi- toute la Sicile. Elle n'a pas, comme

res en rade. Un long tube reniveme de d'habitude les sectes secrètes, de sta-
l'air, comprimé par une machine À va-

peur: quand on ouvre la soupape. l'air
se dégage avec grand bruit et donne au
loin le signal convenu. C'est une ins-
tallation excellente, surtout dans nos

parages, où les brumes sont parfois fort
épaisses, pendant l'automne.

de Newgate et d'Holloway. ct vont di-
ner avec la compagnie.”

L'alderman Cotton a vlu lord

nrure, M avait été élu shériff en 1869.

Ste

 

Void quelques détails sur Basile
Koureskine. célèbre poëte russe, mort

subitement. le 12 août. à l'âge de 44 effectifs, d'organisationrégulière : pour-

tant son pouvoir est immense. Exsave-
t-on de la poursuivre, ainsi qu'un fantô-

me, elle s’efface dans l'ombre. disparaît
dans le vide.

ans.

Kouroskine ctait très populaire. Tou-

te sa vie, il avait été attaché n la cause
du Lu liberté.

En 1850. Kouroskine créa, en Russie,
sicilien, qui l'exerce d'instinet.

tuts, de réunions périodiques de chefs

[a Maffia est incarnée chee le peuple :

Slice est survenu: il à été tué à son tour. ,

UM nous sauraegré d'un repro-!tlaux d'un propriétaire où de contrain-

“dre celui-ci à vendre à vit prix une fer-

Ême, un champ, un bois que l'on vonvoi-
(era. soit que l'on veuille obtenir par la

d'un commencement
échéant. la main

;mevace suivie

d'exécution, le

“dune jeune fille richement dotée, ete.
“Tout cela est malheureusement Tes-

pression adoucvie d« la vérité.

La Sicile est dans un état horrible.

Cas

LA. c'est un tudividu qui en a poignardé
fur autre pour une prétendue injure per-

sonnelle insignifiante : un garde de po-

lui ses petites mains, mais le père ne
sembla pas le voir et se coucha sur une

planche.…. puis it y eut un grand silen-
ce ctun frémissement parmi ceux qui

entouraient le petit François et sa
mère.

Plus tard, il sut ce qui s'était passé.
Ce matin-là, 9 janvier 1836. Lacenaire
avait été guiHlotiné.

L'enfant grandit. Sa mère vivait avec

un autre homme, qui la battait, et le

‘petit François serrait les poings en la
voyant pleurer. Alors l'homme le bat-

tait aussi. Et tous les ans, le 9 janvier,CASIMIR dé gout ponr
au Havre. annonce qu'un Voleat incen- ‘que tous. cit presque tos, ont plus de

Un télégramme de Vapataise, vou Malgre La tempéte. nous remarquons la presse satirique. L'Aféncelle eut, pen-

dant longtemps. le plus grand succès.

Mais en faisant quelques recherches
dans les livres anciens, nous avons

trouvé que. 1360 ans avant notre père.

“sa mère le menait dans une église, à un

‘autel tendu de noir.…. et le soir l'hom-

: . a Page »

Tas Waffiosi wont. en réalitd. aucun i Total, deux meurtres par un même as-

lien entre eux : cependant, il savent se | sassin qui en a déjà commis vinzt aPANTA LONS et H ABITN die a eu fieu à Iquique, au Pérou, Les coton qu'ils ne peuvent faire timasser,

trois quarts de la ville, dtou, nt ét et qu'ainsi il'estpronable que le rente-

détruits, ment sora leur satisfaction,
 

Iquique ost an petit port de mer situé La récolte de riz, dont une faible par-

au sud du Pérou, qui conthnt tn vogue te est seulement ramis-sée où battue,
“SOUVER ; "TES ve ; LEE :
Lo id . Leion d'un miiier d'habitants

-- supposait généralement.

“2 de Mitair une

sera plus forte, cette amide, quia nelle

PY Ou Hit dans Le 5 Ainsi donc avec recaîte abon-

septem Lire

130

dante de patates douccs, de mas, de

C ; FI Oo ] 2 “Parmites pauvres qui sont restés riz, fèves, foin, ete, etc. ainsi qu'une

sans toit pour les abriter le 29, jour de récolte bonne movenne de sucre et de

—\- la Saint Michel. et du terme d'un grand coton, notre espoir d'une honne sai-

nombre de overs, il y avait une Majes- son d'affaires sera, croyons-nous. plei-
té récHie. un monarque positif, descen- nement réalisé. et Dies sait que nousBAS PRIX.
dant d'une antique race rovale qui a eu sommes tous à mème d'apprécier les

elle aussi, ses jours de gloire. Ceroi mérites de la prospérité. de laquelle
‘est Léon VH d'Arménie, prince de Kos mous sommes privés depuis si long-
rigosy. dont lo père en 1846 fut dépes- temps.

“sédé par les Russes. Peu de temps --

après, les citoyens d'Erivan acclamé- Un M Praus W. Pond. de Worces-
rent le ls du roi sous le nom de Léon ter. Mass. était di-paru depuis quelques

VII mais un single ordre de St. Pétes- jonrs et sa famille crovait qu'il avait été

bourg suifit pour le faire descendre du assassiné ou qu'il s’était suicidé dans un

CHASE &

SARGENT

trône. et ses hicns forent confsqués:la moment d'afiénation mentale. On fai-Tailleurs et Drapiers

5 RUE CENTRALE

pension de 12,000 fr. qu'il reccsait de sait des recherches qui, jusqu'à li semai-

la Russie lui fut également supprimée. ne dernière, étaient restées infructueu-
“Le roi sans rovaume avait toutefois ses quand en ecuminant ses affaires on

des capitaux sur les Tauques anglaises s'aperçut qu'il se trouvait dans des em-

Journal du genre du Charéaré et du

d'urine de Londres. TÆténecth ne
de soutenir les idées de progrès et de

Elle succomha, en 1873, sous

cessa Ptésibius, un mécanicien d'Alexandrie,

aspirante «t foulante. mais encore

‘l'orgue hydraulique.” qui présente de
bien grand rapports avec notre trom-

pette à vapeur. Le savant égyptien
avait été frappé de son produit par la
dilation de l'air comprimé, et ce seul
fait lui avait suffi pour inventé son or-

gue. Avait-il profité lui-même de ce
quArchimede avait dit, plus de 150 ans

avant lui? On ne sait. …. peut-être. Ce

qu'il y a de certain, c'est que ‘le Svra-
cusain” avait laissé de nombreux ou-

vrages scientifiques extrément curieux.

“entre autres, un traité sur l'équilibre
des corps plongés dans un fluide.

liberté.

les persécutions redoublées de l'admi-
nistration. Sa collection contient un
grand nombre de vers et de prose. éga-

lement remarquables par le stvls et la

vigueur satirique de l'esprit.
Kouroskine

complète de Béranger.
Aujourd'hui. les chansons du chan-

sonnier français sont sur les lèvres de

laisse une traduction

tous les Russes.

H Ltisse encore diverses

qu'ou dit excellentes. notamment de

Molière. ll a traduit en russe un cer-

tain nombre de poêmes de T faune Zer-
rifle.

traductions

 

Échos du l’arlement Japonnais:—

On croit que parce que le Japon a créé
un Parlement. il a pris nos us et coutu-

“mes du tout au tout. Erreur profonde.
Tout en copiant notre svstème de Ver-

sailles. les députés japonais ont conser-
vé les traditions de leur pays.

Ainsi, le président, pour faire faire
silence, frappe sur un gong, et quand il

Voici un fait des plus curieux et des

plus dramatiques qui vient de se passer

dans l'un des plus riches quartiers de
l'aris.—nonloin du Figaro. Va la na-

ture essentiellement délicate del'affaire,
un comprendra que nous ne donnions
ni adresse. ni noms.

Done M. de. acquit, il va quelques

avait inventé, non-seulement la pompe
rassembler et s'entendre cv un clin
d'œil lorsque leur intérêt l'exige.

La Matha se divise naturellement en

deux camps: la Mafia dus villes ct Ja
Maffia des campagnes : toutes les deux

se soutiennent, opèrent de concert, sc,

partagent le pays.

Les Mafzosé des villes volent, 4ssas-

sinent dans les villes, cherchent à s'em-
parer dus gros emplois, à tenir le com- :

Iaffiosi
des campagues sont des brigands qui
vont par bandes de dix ou de vingt in-

merce dans leurs serres : les

dividus, x cheval le plus souvent. se-:
mant Fépouvante partout et vivant en.
maîtres dans les districts qu'ils infes-
tent.

Le pretet de l’alerme disait ctcns son
rapport lu au Parlement:

‘La Jfaffia à envahi toutes les clus-

ses de la société: le riche la pratique
pour protéger sa personne et ses biens
contre le pillage où pour conserver

l'influence que lui enlève chaque
jour le développement des institu-

tions libres: la bourgeoisie sy adonne
par craint: de vengeance où pour réus-

tres probablement.

Plus loin, c'est une bande de dix ou
quinze brigands, Lien vêtus, pourvus

d'excellentes lunettes d'approche, bar-

dés d'armes perfectionnées of montés

sur de petits chevaux pleins de feu: un
“détachement de troupe est arrivé: i} y
à vu bataille : les brigands ont eu deux
morts, mais la troupe en à eu quatre.

Autre part. Cest un magistrat qui a
osé faire son devoir et qu'un coup de
stilet vient d'envoyer ad patres, cl.

La Ma//id est partout puissante. re-
doutée et redoutable : quantité de fonc-
tionnaires publics de l'ordre inférieur y

sont affiliés. par peur où par intérêt, si

bien que l'action de La justice est para-
lvsée dans l'île.

Au moment où nous terminons ve li-
vre (septembre 1875). la situation du

la Sicile ne s'est pas améliorée, mais le
brigandage dans le sud de la l’éninsule
ne donne pas d'inquiétude au gouver-
nement.

I ne cessera toutefois complétement.

Ly et ailleurs, que quand le réseau des
voies carrossables où ferrées sera ache-

me les battait plus que de coutume par-

ce qu'il demandait de l'argent pour boi-
re et qu'il n'y en avait pas à lui donner.

A douze ans, François Gaillard par-

tit avec des saltimbanques qui le laissè-
rent sur une route, parce qu'ils le trou-

vaient trop maladroit. Il fut pris com-
me mousse par un capitaine de la mari-
ne marchande qui partait pour I'Améri-

que, mais il sc cassa la jambe en vou-
lant monter dans uu mât, et fut débar-
qué à Bucnos-Avres. Guéri, il se fit

domestique et son maître ayant été vo-

lé, le pauvre garçon fut soupçonné et
condamné à la prison.

En 1848, il avait seize ans quand

éclata la nouvelle de la découverte de

l'or en Californie. Il s’yrendit, travailla

aux mines et réussit à amasser une cer-

taine somme. Mais il tombä .…dlade, et

quandil revint à la vie, ses compagnons
lui avaient volé jusqu'à sa derniere once

de poudre d'or. |
11 se rembarqua comme matelos sur

un navire qui retournait en Europe,
mais il n'osa venir en France où la cons

cription le réclamait. Il revint en Amé-

 
ses one Quel était ce miracle ct qui

Feuilleton de “La Repalique” es de terre conne

LEGENDES POPULAIRES dechoses étaientle
l'avait opéré?

bus Robert appartenait à une fa

vel état de choses étaient les mille pauvre que la politique

Anglais, et C'était à la marine à n'avait point inquictée : Robert,

les attaquer. comme les siens, comme tous les

i \ . , x Mais la guerre, de ce côté, gens de mer, avait accepté le

COBERT SURCOUF. tout imminente qu’elle était.sem- nouvel ordee de choses, non pas

blait ne pas vouloir commencer. par amour des principes révolu-

i Les deux puissances maritimes, Honnaires quil était trop jeune

comprendre, mais parl'abri si du 26 ue l'Angleterre surtout, mestiraient pour
ans l'après-midi du 26 aoû . 0 .

Dans l'ap Heurs forces avant d'en venir à amour des courses aventureuses
1 ‘ oer

{une rupture ouverte. folles témérités. Quel

Revenons à nos dignes nrate- que fût le gouvernement nou-

1792, une dizaine de geas de

mer, réunis dans guinguette du

port de Saint-Malo, tenaient con-
scil entre eux pour dépenser le

ct dus

(lots attablés en vue du port. veau, pourvu qu'on eùt des L\n-
, Quand le menu fut décidé ct glais à combattre, des navires à

plus joyeusement etle plus CONS"Let qu'on fut en train de vider les capturer. des «angers à courir,
ciencieusement possible ce qu'il | premières bouteilles en atten- ce gouvernement devait être
leur restait d'argent, afin d'em-|
barquer le lendemain avec les

poches complétement vides et le
content d'une dernière Lomban-
ce.

C’étaient tous des jeunes gens,

mais presque tous avaient pris
part, comme corsaires, à la der-
nière guerre contfe les Anglais,

dant le premier service, la con- bienvenu.

Du reste, nous l'avons dit, Ro-iversation tomba sur un jeune,

jgars de la ville qui avait débuté bert n'avait pas l'âge où l'on se

avec éclat dans un récent voya- passionne pour la politique ; c'é-
ge de trois années, et qui, rentré tait, à cette époque. une jeune

à Saint-Malo depuis la fin de gars de dix-huit à dix-neuf ans,
avoir oublié sa qui comptait néanmoins les étatsl'hiver, semblait

passion pour les aventures loin- de service les plus brillants.

vois à l'ancre dans un calme plat, loup de mer ne vous donne pis

et que la jolie corvette à désar- à penser?

—Non! non!
—Eh bien, je vas vous le dire

tel que ça est: le camarade est

né pour devenir un ponton.

—Est-ce qu'il aurait frayeur
des Anglais?

—Est-ce qu'il craint fa pro- remorqué

chaine guerre? dans les caux de l'amour,

—Non, À parait qu'il veut —Lui, Robert? Goan moatelee

prendre du service chez un ar- au milieu d'une explosion de ri

par quelque Mlette

mateur. res.

—De quoi? de quoi? tittimo-

nier entendant ces railleries qui Vous ni moi n'avons peur des
partaient autour de la table com-; Goddew, il a mis le cap sur une
me des fusées; de quoi que vous Vénus malouine.

dites? Robhrt avarié? Robert un
ponton? Lui, avoir peur des God-
‘dem? Oh! mes gars! vous êtes

—Oui, Toi; aussi vrai que ni

même matelot.
—N'importe, je vous dis que

c'est comme ça.

Au moment où la bruyante

société attaquait le premier ser-
vice, sans pour ccla cesser de
tenir Robert sur le tapis, un jeu-
ne homme arrivait sur le port ct
allait passer sous les fenêtres
mêmes de la guiaguette.
Quoique mis avec une recher-

fous!

—Altons donc!

—Mais vos écubiers n'y voient
donc pas plus que ceux d'un

aveugle ?

-—Au contraire!
—Alons ! videz-moi vos ver-

tes, vous y voyez trouble.
—Enfin, il y a quelque chose.

vingt ans, ct pourtant sa taille

était haute d'environ cinq pieds

ct demi.

lui arrivait, à la charpente vigou-

A la corpulenee qui

reuse de son corps, à une cer-
taine yrâce particulière aux her-

cules de tous les pays, chez les

hemes cence cuez les ani-

maux, on devinait que ce jeune

homme encore imberbe

être doué d'une force et

agilité vraiment extraordinaires.

Ses yeux fauves, petits et phos-
phorescents comme les flots des

devait

d'une

—Dans quelle aire as-tu rele- {océans du Nord, en avaient l'a-

vé cette nouvelle? demanda le: gitation et l'inquiétude. le vi-.

sage. bruni par le vent du large:

et les soleils de la zone torride:
était couvert de taches de rous-’
seur ; le nez était court ct aplati;
le front, grandiose, mais à demi
caché par des cheveux grillés et
flasques. La bouche était, pour
ainsi dire, le point culminant de
la physionomie : la vie, l'âme
étaient là, sur ces lèvres minces
ct pincées. inquiètes comme le

Verne Voisine on s’occupait de

lui d'une manière aus-t chaude

ct aussi peu charitable surtout,

il avanga d'un pas rapide et s'ar-

rêta juste dans le rayon visuel

de ta fenêtre à laquelle dinaient:
ses ancicns camarades.

Lit immobile. la tête allongée.

les bras pendants, il interrogeal

d'un regard tous les points dui

port: puis, après au moins deux

longues minutes decet examen

qui n'avait rien oublié, ses yeux,

attirés sans doute parles brumes

lumineuses du large, restèrent

fixés sur la mer pendant une
autre minute, avec une sorte de

mélancolique tendresse.

Si ses compagnons eussent été

plus rapprochés de lui, ils eus-

sent trés-distinctement entendu
sortir de sa vaste poitrine un

soupir prolongé.

Robert savait probablement
cc qu'il voulait savoir, on avait
vu ce qu’il venait voir surle port,

car il tourna sur ics talons, ct

“vant lui.

En s'entendant appeler. Ro-
bert leva les yeux ct aperçutles
figures rubicondes qui se dila-

taient dans un large sourire. Il

“fit de la tête un saiut amical et

continua de marcher droit de-

En quelques instants

il se trouva sur le quai, devant

la taverne.

—Îl a pour toi parmi nous

unc place. un verre et une assi-
cette, lui cria le timonier. Fais-

tu honneur à l'invitation ?

—Eh! ma foi, oui, sambleu !

répondit Robert qui sembla
prendre une soudaine résolution;
ivresse pour ivresse, j'aime au-
tant celle du vin!
—Hourra! firent les matelots

en chœur.

Cependant, comme s’il eût été
pris d’un dernier scrupule, le
nouveau convive reprit en levant

la tête :

—Auriez-vous vu, sous le vent
de la fenêtre, filer un ...une…? *
——À demain les amours ! crié-taines ct la douce vic du bord. Ontenait donc à savoir ce qui —Nous y voilà. Raisonnons:ct il faut le dire, ces loups de

mer, revenus aux paisibles voy-
ages de long cours ct aux affai-
res du commerce, attendaient
bicn impatiemment que la guer-
fe sc rallumât sur l'Océan com-
me sur la terre.

Suivant cux, la République,
récemment proclamée, ne pou-
vait être injuste envers sa mari-
ne et la laisser dans l'inaction,
tandis qu’elle envoyait ses ar-

(c'était le nom du marin en

marquis de l’ancien régime.
Assurément il avait fallu quel-

que miracle pour refroidir cette
tête enthousiaste, pour éteindre
les battements de cc cœur de de courage.

On avait remarqué une chose

érange, à savoir que Robert,

question) ne venait même plus de la compagnie, je donnerais; moment du branlebas?

sur le port, et qu'il faisait des|ma première part de prise pour,
frais de toilette comme un petit l'emmener avec nous. .

marin, inscnsé de patriotisme et |qui présidait à table.

était arrivé à ce valeureux com- pourquoi que le jeune gars, s'il

pagnon. était ponton, scrait toujours en
—Pour lors, disait le plus âgé ; tenue comme unc caronade au

—C'est vrai, répondit un ma-
:telot en face, Robert est devenu

—Ïl a des avaries dans ses|plus coquet qu'une vuile neuve
basses-œuvres; personne n’en de petitpunier.
voit rien, mais les avaries y sort! —Et vous ne deviez pas? re-

—Tu crois? fit un timonier!pritletimonier qui semblait avoir
ris contre tous la défense de

—Je le crois, parce que je le!l'abs@t; cette toilette d'un jeune  
che que le rapprochement avec
la mise des gens du port rendait
encore plus frappante, cc per-
sonnage n'en devait pas moins
appartenir au personnel dc‘ la
marine active.  L'arc prononcé
de ses jambes, la courbe de ses
bras, sa démarche, su figure
bronsée, tout ccla trahissait
l'homme de mer dans sa rondeur
caractéristique.

T1 était visible qu’il n'avait pas

regard, incessamment agitées
commeles yeux.

L'ensemble présentait quelque
chose de fier, d’indomptable, de
dominateur ; en lc regardant. on

songeait involontairement au
lion.

Ce jeune homme était Robert,

c'est-à-dire celui qui faisait pré-
cisémentl'objet de la conversa-
tion que nous avons entendue. 

rent les matelots ; viens vite ! De
ta vie tu n’auras vu nne pareille
ripaille.
—Un jeune fille... avec sa

mère? continua timidement Ro-
bert.
—Nous en avons vu deux

cents !

—Robe blanche,celature rose,

—ll en tient! À en tient!

Viena, Robert, viens ; demais-les

remonta du côté du quai, dans
la direction de la taverne.
Cc fut & ce moment que les

matclots attablés l'aperçurent et
qu'ils sc mirent à le hêler en

(chœur.
—Vous allez voir, dit le timo-

nier, s’il nc vous avoue pas ce
qui le possède. Au premier

verre, il ne dira tien, mais au
vingtième il vous contera ses  Sans se douter que dine la ta-

#

peines. loups de mer reprennentle large.



  

 

rique et y ft mille métiers, 2

sant à rien, malgré us henme volonté et
aoû énergie. Enis, en 1861, quand
éclata la guerre de la sécession, il s'en- |

grace dans les armées du Nord où À fut

Blegné et satbit l'amputation d'une jam-

dispersés ça ct là sur les bords

 

  
séuais- disposée à aider au succès de toires,

|Ventreprise, et il faut faire en
sorte que les fils de la France

du St. Laurent et du Mississipi|

de ses titres ot de seb
etcætera ot serait requ en gran-
de pompe par ses compatriotes.
Inutile de dire que le Président
‘Grantluiferait uac réception des |Chaptal, que M. le préfet de la Seine
plus cordiales. Ne serait-ce que

 

LA REPUBLIQUE.
ou meEE rs

mm mme

—Un annonce de Turin la nouvelle de

la mort d'un français, M. Joseph Guil-

lot, qui était parvenu, à force de travail

et de talents, à s'élever de la position

d'ouvrier à la fortune et aux honneurs.

M. Guillot était né à Chambery, en:

a requ une nouvelle des plus bizarres :

le Danube supérieur viendrait de se des-

sécher subitement.

—La distribution des prix du collége

avait interdite en août dernier, à eu lieu

———

saus doute de quelque chose, charge en

partant un de res amis de veiller sur sa

femme.

* Peu de temps après, le mari ap

prenant que son honneur court le plus

grand danger, revient secrètement à Ma-

BilletTelgraphiee.
—L'empereur Guillaume à quitté Mi-

lan, samedi, pour retouraer ea Allema-

gne.

 

Trois drames de la vie
réelle.

11 y à un mois environ, le parquet de

"Marseille recevait une lettre par laquelle

—Une dépêche de Berlin à la /ud/ une dame X.. annonçait que son mari,

Mall Gasette, de Londres, annonce que ‘voulant se débarrasser d'elle, avait

la sentence qui condamne ‘+ comte d'Ar-. chargé un jeune homme de 16 ans de la

nim à l'emprisonnement sera prohable-' précipiter du haut d'un rocher, après

1305. 11 fut Pun des intraducteurs, dans” drid; puis, s'étant introduit la nuit sans

le Piémont, du tissage de la soie. Îl ac-; être aperçu dans son propre domicile,

quit une fortune considérable et fut il parvient jusqu'à la chambre à coucher

. nommé député au Parlement par la ville | de sa femme qu'il trouve dans les bras

 

he. On lui donna en compensation le

titre de citoyen américain.

L'année dernière, François Gaillard

se décida à revenir à Paris, retrouver

donnent la main de la fraternité

|

dansl'intention de se concilier : samedi matin. 9 octobre, sans apparat.

à leurs frères des Etats de 'A-{Vimmense vote allemand des: —On annonce que la Jalonté matio-

tlantique ct du Pacifique. Que | Etats-Unis, en vue de sa chère ! sale n'est plus l'organe du prince Napo-

|
¥

sa mère. Il y arriva juste pour appren-

dre le décès de la pauvre femme morte

de misère dans un garni de la rue St.

Jacques.
Lui aussi était malheureux. Il exsaya

en vain de trouver un travail quelcon-

que. Les quelques sous qu'il avait ap-

portés d'Amérique furent vite dissipés.

I! est mart dans le plus atroce déaû-

ment.

L'ites, l'histoire de ce pauvre diable

n'est-elle pas de celles qui font croire à

1a fatalité !
A

S
S

“LA REPUBLIQUE.”

 
Samedi, 30 Octobre 1875.

L'Union des Sociétés.
 

Ceux qui ont assisté à la con-
vention tenue à Montréal, à l'ac-

casion de la grande démonstra-

tion du 24 juin 1874, se rappel-

lent sans doute qu’il y fut ques-

tion de l'établissement d'une

union générale de toutes les so-

ciétés de langue française de

l'Amérique du Nord. Un comité

fut même nommé pour jeter les
bases de l'association et pour

rédiger unc constitution, mais on

en resta la. Rien, ou presque

rien n'a été fait depuis pour en

arriver à des résultats pratiques,

ct nous en sommes encore au-
jourd'hui, à faire des souhaits

pour la réalisation de ce projet

patriotique et si propre à
amener une entente fraternelle

entre toutes les populations de
langue française des Etats-Unis
et du*Canada.
Comme nous l'avons dit déjà,

tout parait nous engager à cs-

sayer cette année à mettre en

pratique les résolutions de la

convention de 1874. L'exposi-

tion de Philadelphie, le projet
d'élever une statue de la liberté

par l’Union franco-américaine et
par dessus tout, nos intérêts na-

tionaux les plus vitaux nous per-

mettent d’espérer,que ce premier

si

l'élémentfrançais de l'Amérique

du Nord joigne sa voix à celle

du peuple amgçicain dans un con-
cert d'actions dagrâce, pourre-
mercier le Tout Puissant de nous

avoir fait les alliés deshéros-de

la révolution américaine et des

fondateurs de la grande répu-
blique qui se trouve à la tête de
la civilisation du Nouveau-Mon-

de.

Causerie.

Sera-ce Rice ou Gaston: Les
élections du 2 novembre nous
donneront le dernier mot de la
campagne ct mettront fin aux
discours plus on moins écheve-
lés que produit chaque année la
lutte des partis. Ici, comme
ailleurs, chacun veut avoir sa part
des honneurs et des places. Ce
sentiment est aussi républicain
que monarchique ; avec la diffé-
rence énorme, cependant, qu'au
lieu de demander au roy on s'a-
dresse au secret de l'urne élec-
torale. Inutile pour MM. les can-
didats de courberl'échine devant
les caprices d'un maitre de droit
divin. On se contente de sollici-
ter l'appui de ses concitoyens et
lamajorité l'emporte. V'ainqueurs
et vaincus acceptent le verdict
avec respect en se réservant ‘e
droit de recommencer dans les
douze mois. Ainsi le veut la
constitution de l'Etat du Massa-
çhusetts où les fonctionnaires
publics, depuis le gouverneur
jusqu'à son messager, soumet-
tent chaque année leur adminis-
tration des affaires au jugement
du vote populaire.

We

Unc statue du général Stone-
wallJackson( Thomas Jonathan)
a été inaugurée cette semaine a
Richmond, Virginie, au milicu
d'un concours immense de sus
anciens camarades d'armes de
l'armée confédérée. On a remar-
qué que plusieurs officiers géné-
raux de l'armée des Etats-Unis
ont pris part à la cérémonie et
ont payé un juste tribut à la me-
moire de leur ancien adversaire.
Les régiments de milice récrutés

petite ambition d’une troisième
réélection au fauteuif présiden-
tiel. Grant aime à faire de la
politique quand mème, ct il se
passera aussi bien le caprice de
se servir d'un prince impérial
allemand pour en arriver à ses
fins, qu'il prenait fait ct cause
pour l'Allemagne cn. 1871 dans
ses lettres defélicitation au vieux
Guillaume.

. +

Nous avons à enrégistrer, cet-
te semaine, un de ces incendies
périodiques qui, depuis quelques
annés, sement la misère ct la
consternation dans les grandes
villes de ‘l'union américaine.
Cette fois la terrible nouvelle
nous arrive de Virginia City,
Nevada. La ville entière a été
détruite par les flarimes et 10,000
personnes se trouvent sans abris,
exposées à la faim et à la ri-
gueur de la saison déjà avancée.
Le fléau destructeur a, en quel-
ques heures, réduitla population
au plus extrême dénuement.
Encore une des occasions, hélas !
trop fréquentes, de venir en aide
aux malheureux visités par la

nés pour alléger les souffrances
de nos frères de l'Ouest seront
repayés au centuple et nous n'a-

vons qu'à nous rappeler les ter-
ribles catastrophes de Boston et
de Chicago, pour nous convain-
cre de la triste vérité que notre
tour peut arriver demain, Ou-
vrons une main libérale et que la
voix des infortunés n'arrive pas
en vain aux orcilles de ceux qui
peuvent soulager leurs besoins
pressants.

Ça et là.

—On a commencé l'immersion du câ-

ble reliant Saint-Sébastien à Hendaye.

—Les élections générales pour l'Etat

du Massachusetts auront lieu mardi le

2 novembre prochain.

—Les journaux de l‘Etat du Sud se

réjouisseut dans l'espérance d'une hon-

ne récolte de coton.

—Un savant jurisconsulte de Savan-
nah, Ga. a décidé qu’un parapluie était
propriété privée. Où allons-nous?

—H1 y a dans l'Etat du Massachus-

setts 358.951 familles vivant dans 255.-
518 maisons.

—Un vétéran de Waterloo, chevalier

maiÿ de Dieu. [es secours don-|

i à. ë > elle, |
lléon. C'est, assure-t-on, I'Ere mowvelle | de Turin.
de Cognac, qui est devenue Je journal:

du prince.

—Le ministre de l'intérieur du royau-

—Une dépêche de M. Williamson, mi-

nistre des Etats-Unis au Guatemala,

; ! ace que le congrès du Costa Rica
me italien a donné des instructions pé- AMRONCE QUE © CONS CS wi
remptoires aux fonctionnaires publics ; À Voté une loi déclarant port franc le

pto . Ce | port de Limon, sur la mer des Antilles,
de ne re méler en rien des affaires reli- … Log '

; gieuses let offrant d'importants priviléges aux
. i, . . . *

. Le , s immigrants désirant se livrer à la ma-

—-D'après une seatistique vs meet nufacture des spiritueux et qu tabac.

reusement exécutée, il y a 56,000 ry i Le Costa Rica a de plus passé un con-
i > : : > * _… .

diants à Paris : hommes, 14,500: feMA- | prat avecla Royal Mail British Steam-
. »? : - - .

mes, 35.480; jeunes garqons. 2.210370, Company, pour l'établissement
I of shy pany, pa

fillettes, 1 3,060. ! d'un service mensuel régulier à Port

—Les journaux allemands annoncent ; Limon

que dans | année 1874. 3.075 personnes: —L'/talte dit: Une feuille autri-

se sont suicidées en l'russe: sur Ce

l

chienne àlaissé entendre que par suite

nombre, 2.527 hommes. 548 femmes.Le | de l'insuccès de la mission des consuls,

genre a mart pre féré est la mort PAT tes cabinets de Rome et de Londres
strangulation et par immersion. i
— Garibaldi À écrit une lettre de con-|

doléance À la veux cdee une attitude purement expectante. Cette

Le vieillardde qui fo de | Pouvelle est absolument inexacte, du
pages immortelles de Quinet en face de

la mer et de l'infini. A Caprera comme!
= ‘ ime frire de a} . .à Guernsey. on aime à faire des hy cord avecles trois empires du Nord et

perbatés- "1a France.

—Un journal nous donne der nou; + Elle n'a modifié en rien l'attitude

velde M. : ariesLawsere. thom ! qu'elle a prise ds he début de Finsur-
me à la fourchette. revient à Paris, | MIRE

; rection.

et se porte comme vous et moi, bjen ! . . ,

qu'il ait toujous dars l'estomac ia fa-j NOTisons dans là Auppei de las
meusefourchette, que les chirurgiens | "*°

. ; ‘ « Mexique à envasé à l'exposition
de Lyon n'ont pas pu lui enlever plus! Le jue

d

citote pos
i ceux de Paris “maritime et fluviale le bateau dans le-
que ceux de Paris. ; Le Ct 1

! v jen de 1 dort qi quel Fuarez, poursuivi par une troupe
Lo uss : ss f i en Lo .
pon prussien de Lu elle ort a tué ; de Maximilien. passa la rivière de Guax
| sa femme etsa fille, et devinez pourquoi? | mas

; ; | mas.
; Parce ‘elles s’ rmis e | ni .
Pare Hu ull étaient D de le. A part ce souvenir historique, ce ba-
3 sur Ja co ses ‘eux
ral ys ur fa couleur de ses © hs teau est encore remarquable pur sa
» re ¥ te. s $ ;
sont dun rouge carotte Ces diables construction ét son essence.

de teutons ont une logique assomman-
te: c'est le cas de le dire. i

s'étaient désintéressés deLu question de

l'Herzégovine en se retranchant dans

moins en ce qui regarde PItaliv.

+ L'Italie continue de marcher d'ae-

| 
i
!

Il a été taillé d’une seule pièce daus
le corps d'un acajou et

—Si tout l'or du monde dit l'Ærpress

de Buffalo était fondu dans un cube so-
lide, une des faces du cube ne mesure-
rait que vingt-trois pieds. Ce n'est pas?

énorme, assurément, ajoute le confrère,

mais nous aimerions cependant avoir le
privilège de nous en servir pendant un

jour ou deux. Farceur, va!

—Un farceur qui se demandait ce que
faisaient, chaque année. les ministres

i de l'Evangile réunis en conférence, en
est arrivé à la conclusion qu'ils ne s'as-
semblent que dans le hut de faire un
échange réciproque de leurs sermons— |
pour s'exempter le travail d'en compo-i

ser de nouveaux. : ‘ ] Ce

—Un statistique récent fixe à 5.659! septembre. et qui perte aujourd'hui
"le hombres des libraires français. plusieurs belles grappes provenant d’une

Ces libraires sont repartis de la ma- | seconde floraison produite vers 1a fin de

| nière suivante: juillet. Ces grappes ne tarderent pas à

A Paris, 1.089: dans les chefs-lieux | arriver à maturité.
de préfecture, 1,201: dans les chefs

deur et près de 5 cent, d'épaisseur.

Ouet Canard:

—Le f'avs de Caux signale deux cu-

rieux phénomènes de végétation :

M.

9 centimètres de

mûre et savoureuse.

tour, parfaitement 
morillon hâtif qui a donné une abon- 
—Lejeune roi, Alphonse d'Espagne.

,du duc de Sisto.

| ver, le colonel fait feu sur le duc, mais

 

vidé à l'hermi-

nette. Il mesure 7 mètres de longueur. ©
Im 50 de largeur. go cent. de profon- |

Lemire, préposé des douanes,|

S'armant d'un révol-

le pistolet rate, et le duc tire à sen tour

sur le mari et le tue.
* Le roi, qui est lui-même couché

avec l'autre sœur, s'enfuit au plus tôt

dans la crainte d'être reconnu. Pendant

ce temps, le bruit de la détonation a

attiré la foule des serviteurs de la mai-

son, les femmes crient au meurtre et

s'évanouissent, le peuple s'assemble de-

vant Fhôtel, et la police arrive.
++ Mais le roi et le duc ont disparu ;

le colonel est réputé mort en se suici-

nant, personne ne peut dire où sont pas
sées les deux sœurs: une femme de

chambre et un agent de police sont éga- 

ment commuée en amende.

—Le gouvernement espagnol

aux républicains la permission de tenir

des assemblées électorales. Le Jaro,

+de Madrid, rapporte que Senor Martori

: qui fut autrefois ministre des colonies a

été arrêté, samedi, et expédié aussitôt

A Cadiz, d'où on l'embarquera pour

: quelque port étranger.

—On dément de Belgrade le bruit

qui s'était répandu que l'agent du gou-

- vernementture, en Serbie, était à Cons-

jtantinople. Le Divan n'a manifesté

nullement, jusqu'à présent, l'intention

"de le rappeler.

—Le * Serapis,” ayant à son bord le

a refusé

l'avoir attirée dans un endroit escarpé,
mais que ce jeune homme, n'ayant pas

, osé commettre ce crime, lui avait tout

; révélé.

, ll ya quelques jours,elle recevait une
lettre par laquelle on l'invitait A se ren-

; dré, le 6 octobre dernier, entre huit et
i dix heures du soir, aux environs de la

‘gare, pour une affaire importante. Mme

; X... s'empressa de prévenir l'autorité.
jet les agents furent placés en surveil-
; lance. Vers neuf heures, clles re trou-
: vait à l'endroit indiqué, lorsque le jeu-

“ne hommese présenta à elle. Les agents

le mirent aussitôt en état d'arrestation.
i 11 protesta toutefois, disant qu'on l'ar-

.rétait, tandis qu'on laissait libre le mari

lement partis au même moment. Pour Prince de Galles et sa suite, est arrivé à ! qui se trouvait à unefaible distance. Et

| compléter le tableau, le juge chargé de Port Saïd, samedi dernier, en route cest ainsi que le mari fut également ar-

{faire une enquête au sujet de cette af-

| faire et qui est considéré comme un par-

pour les Indes.

— Les dépêches de Santa-Clara, Cuba,
rèté. On a trouvé dans la poche du

“jeune homme un stylet, qu'il à prétendu

fait honnête homme(un Hart Ti PAT- mous apprennent que Raphaël Martinez‘ avoir reçu de M. N.. pour commettre

cmt les fonctionnaires publics en Espa- à subi son procès devant une cour mar-: le meurtre. L'inatruction de cette affaire

ue), crit une lettre particulière au
pministre de Li justice, se coupela gorge
He lendemain et meurt sans bruit.
;
ji + Naturellement, 1 est interdit aux

“journaux officieux de dire le moindre

tiale et qu'on l'a fusillé 1 Juficlencia.

—A une réunion spéciale du conseil

municipal, qui a cu lieu à Guildhall, le

prince Léopold a pris officiellement le

titre de + Freeholder ” de la Cité de

até confiée D M. de Rosst, juge d'ins-

truction.

il

Dicpuis trois mois, demeurait Xhotel

des Etats, rue Geoffroy-Marie, un jeu
tau sujet de ce scandale, cependant a 4 nar héri ‘ . «a

me sitet dl ! i Londres, auquel il a droit par héritage. {ne français né à Naples, nommé Julio-
jle bruit en transpiré et Li presse clan-

(destine, s'étant emparée des faits, lus a
y déja publiés sans citer les noms. Come

"me le mistère du prétendu suicide ne

! peut trouver d'explication plausible,

‘une foule de tersions différentes sont en

saireulation. La vérité ne sera probable-
| ment connue qu'à Le prochaine révelu-
{tion politique en Espagne ”

[La République de St-Marin.

; Ou dit dans le Format flic tel :

5 + M. Je camte de Bruc x remis le 5

(de ce mois D M. le ministre des affaires
+

l étrangères les lettres qui l'accréditent

jen qualité de chargé d'affaires de la Ré-
{publique de Saint-Marin près le gou-

vernement français.”

{parmi les Etats européens.

| pendance reconnue depuis

Henne à été le théâtre.

Isés, la République de
{

{d'entretenir une force aride, et d'ac-

scréditer des représentants auprès des

“puissances étrangères.
;
I Avec la République d'Audone.—la

; tol A 2, L'ictat de Saint Marin, petit enclave

vient de eee ter : Saint-A aléry UNE | du royaume d'Italie, à conservé, malgré Berlin, qui porte que le roi de Bavière

fraise de l'espèce dite Malakof, mesu- [Tannexion des Etats du pape, son rang a donné l'ordre d'afficher dans tout le

Saint Marin porte 15 canons, fe

[conserve le droit de frapper monnaie, Amérique.

Après la cérémonie va lunch a été offert

au prince.

—f'Ecvcning Standard public ur té-

légramme spécial de Sheffield disant

des nouvelles, les plus déplorables

des inondations. A  Gaïn-borough.

dans le comté de Lincoln, Lu rivière

‘Trent a débordé pendant la nuit et em-
Les

dommages sont, dit-on, énormes. On

craint aussi qu'il n'y ait des victimes.

Treize personnes se sont noyées à
Nothingham et six à Burton-on-Trent.

L'inondation diminue.

Du s4 au 22 courant, 35 personnes

ont péri dans des naufrages sur la côte

est de l'Evosse. entre Piticuween et

porté toutes les voies ferrées.

Peterhead.

—Lu Times avequ, un télégramme de

Son indé- pays la lettre dans laquelle il exprime

quatorze sa confiance daus le cabinet.

Dans lc propre jardin du journal, on{cents ans, n'a subi aucuneatteinte dans
. T

ut voir en ce moment une vigne de ‘lus remaniements dont la péninsule ita- a te urince à ; Ale. me
pe = les remaniements dont la péninsule îta-" nouveau que le prince impérial d'Alle | dans l'oreille :

La Gerett* de Colngne affirme de

! ‘ . . i magnevisitera l'Exposition de Philadtel-:

i dante récolte dès les premiers jours de

|

Aujourd'hui, comme au meds pase phic, et que la corvette ELIZARE FH, qui l'hôpital 1
;

trapsportera on

On mande de Paris:

Le + decidé

de ne pas prendre l'initiative de mesu-

res de répression contre M. Rouber en

conseil des ministres

"Ferdinando Creissac. 1 appartenait,

| paraît-il à une des meilleures familles
| françaises établies lk-bas, et c'était à La

| suite d'une querelle avec sononcle qu'il
“était venu à Paris.

{Dans le même hôtel, hubitait aussi

“une jeune- femme nommdé Hortense
i Montcourt, qui avait pour amie ane

; actrice nommé Fanny Méry, qui a joué
l autrefois au théâtre Cluny etaux Folies

* Montholon. Celle-ci venait souvent di-

,ner à Fhôtel et Creissac lui faisait La
* cour, sans être agréé.

; Le 10 octobre, it voulut péuétrer de
force dans la chambre d'Hortense : cel-

De-ci appela du secours : la maîtresse de

i l'hôtel, accourue, le saisif par sa redin-

: gote et le supplii de se retirer : mais le
malheureux tira aussitôt deux coups de

;révolker pardessus son épaule.

Mile Hortense Montcourt tombea

; poussant un cri: ces deux balles Fe
vaient frappée au sein droit.

, (Creissac tourna alors son arme contre
lui-méme etse ra un troisième coups

il tomha mort

; Mlle Hortense a été transportée à

A Riboisière. Son étatest
très grève eU presque désespéré.

ti

Le 4 septembre, deux étrangers se

: faisaient inscrire à un hôtel de la rue

du Faubourg St. Honoré, 4. sous lu

parmi les noirs ont aussi assisté
à la démonstration et ontfait
preuve d'une esprit de libdralite
qui les honore autant que celui
qu'ils ont salué dans la mort

essai d'union des populations

françaises aura des résultats sa-

tisfaisants. Les difficuités à sur-
monter sont sérieuses ; mais que

lieux d'arrondissement, 1,165 : dans les i tient à prouver qu'il est le digne fils de {première puissance de l'Europe en sui-

chefs-lieux de canton, 1.696: dans les sa mère. la femme à la Rose d'Or. {vant l'ordre alphabétique.—ct Prat

communes rurales . Ayrès avoir séduit la fame d'un offi- monaschique de Monaco.-—monarchie . ; : . ex itl: ossi ‘“internrète C

rales, 499. ; : Ten ao ao i 1 La . “semblée liberté entière à cet égard. exerçait la profession d interprète. Quant
—*M. Rossi, ravi de l'accueil enthou- ‘ cier de sa garde, il ne trouva rien de ‘à roulettes-—la république minuscule : L plé ‘ ; ‘À sa femme, elle accusait 25 ans. et se
. . + . as to ce : pa : : ; 2. assemblée rentre en session, comme : , ¢ * = REE.

siaste que lui a fait le public parisien, mieux que de faire assassiner le mari; de Saint Marin estun curieux spécimen ©

; “Agden M. et) izai
conséquenre de son discours d'Ajaccio! nom de M. et Mme Ottone Rizzi. Le

de la légion d'honneur est mort la se- . ; LL Len qe Le

‘
le gouvernement voulant laisser à l'as-; MAN SE donnait 34 ans. né à Venise, et

maine dernière dans l'Indiana,à l'âge de

88 aus.

—Le Pape tiendra un consistoire en

  

ves, si le timonier comaait son

sont-elles en comparaison des

avantages qui découleront d'une

entente cordiale de nos nationaux

émigrés? D'ailleurs, les succès

déjà obtenus par l'Union frater-
nelle des sociétés françaises et

l’Union de Secours Mutuels des

sociétés canadiennes ont déjà
aplani beaucoup de difficutés, et

nous n'avons qu'à généraliser
les intérêts de ces deux grandes
associations, pour en arriver à

former un noyau puissant, autour

duquel viendront se grouper na-

turellement, toutes ‘les sociétés

de langue française de l'Améri-
que du Nord. L'élan est donné

ct nous n'avons qu'à suivre l’ex-

emple de nos frères d'outre-mer

après l'avoir combattu dans la
vie. N'est-il pas permis de voir
dans une circonstance aussi so-
ennelle, un signe non équivoque
de réconciliation entre les hom-
mes qui ont combattu jadis dans
les rangs opposés des armées
fédérale et confédérée. Lu cen-
tième anniversaire de Bunker
Hill les avait déjà réunis pour
célébrer la gloire de la première
révolution, et ils se rassemblent
encore aujourd'hui dans une mé-
me pensée de respectet d'union
sur le tombeau d'un chef confé-
déré, dont la bravoure cnevale-
resque faisait l'honneur et la
gloire des partisans de la cause
perdue. .

, 2.

| La visite projetée du prince
jimpérial d'Allemagne à l'expo-

 
1

décembre prochain et on parle de la
nomination de deux nouveaux cardi-

naus.

—Un mari du Michigan, fatigué des
douceurs de la vie matrimoniale, à ven-

du sa femme dernièrement à sou voisin
pour une vache à lait.

—Le poste James Russell Lowell a

inventé une neuvième béatitude : Bien-
heureux ceux qui n'ont rien À dire et qui
savent s’en tenir là.

—On a inauguré lundi 14 courant, à

Rambervilliers (Vosges), un monument

destiné à perp‘tuer le souvenir de la
défense de cette ville en octobre 1870.

— D'après le /çare, l'état de M.
Henri Robert, la victime du boulevard
Saint-Germain, s'est beaucoupamélioré,

et il péut être considéré commesauvé.

—M. Marambot, lui, a écrit À sa fille
qu'il lui pardonnait. La pauvre enfant

est actuellement à la campagne. et ma-

vieut d'envoyerles cinquante mille francs qui n’était pas assez loyal. pour com-

qui le délient de son engagement en prendre qu'un Bourbon est an être pri-

Amérique, et a loué pour cinq mois le
Théâtre Italien, où il jouera successive-,

ment: Othello, Amleto, Kean, le roi
Lear, Roméo of Fulictte, Ruv-Blas,

etc.”

—\Wendell Philipps fatigué de rado-

ter sur la question financièrea entrepris,
maintenant, de résoudre le probléme
de la civilisation des indiens. M. Phi-

liyps aborde toujours des questions
épineuses, et espérons qu'il saura en

arriver À des résultats plus favorables
pour les sauvages de l'ouest, qu’il a su

réussir à convaincre ses compatriotes

de la nécessité de l'augmentation du

papier-monnaie.

d'instruction qui s'était mis en tête de

s'enquérir des causes de la mort du ma-

ri, s'est soudainement suicidé (7) en se

coupant la gorge avec un razoir. Autre

tribunal de ce monde.

Bienheureuse Espagne !

Un Scandale à Madrid
 

fort intéressants au sujet d'un effrayant

—Le Courrier de l'Aisne signale à
l'autorité préfectorale des actes de pro-
pagande bonapartiste quise commettent

dans le canton de la Fère-en-Tardenois.
“Depuis quelques.les instituteurs ont

Madrid:

sé un colonel de l'armée espangole, sont

courtisées par le jeune Alphonse ot le

scsndale dont on Sentretient tout las Y

** Deuxsœurs, dont l'ainée avait épou-;

de gouvernement cn miniature.

; Deux capitaines.—capitaine en qire-

joent le pouvoir cxécutit.
[ls ont sous leurs ordres, pour maiîn-

tenir le respect dù à laloi, une troupe

[composée de quarante soldats.

L C'est plus que suffisant dans un pays

“en tout, sept mille citoyens.

Le chef-lieu, à lui tout seul, possède
trois mille habitants.

A côté de deux chefs du pouvoir cxé-. daté de Shanghaï 18 courant,

“cutif fonctionne une cour de judicature

‘vellent tous les ans.

Enfin le pouvoir législatit «<t exercé
: par soixante députés élus.

on sait, le jeudi 4 novembre.

—Les principaux fabricants et négo-

viiégié qui ne doit compte personne {mier et capitaine en second,- + cxer- ciants de Paris ont tenu un mecting re-

de sa conduite. On dit, aussi, qu'un juge ‘ lativement à l'Exposition du Centenaire.
"sous la présidence de M. Dietz-Mennin,

représentant de la Seine à l'assemblée:
nationale, !! a dit que les exposants qui:
ont manifesté l'intention de participer

preuve que les crimes d'un roi de droit qui mesure une superficie de cinquante au Centenaire sont au nombre de Roo, |

divin ne sont pas de la compétence d'un “neuf kilomètres carrés. et qui compte, et que ce chiffre sélèvera sans donte x

1,200.

—Le Foreign Office de Londres a

reçu un télégramme du ministre Wade,
annon-

;çant que les garanties obtenues des!

Voici quelques extraits d'une lettre jélue, Le conseil est composé de douze Chinois comprennent l'octroi d'un sauf-:

d'Espagne qui renferme certains détails | magistrats, dont les deux tiers se renou- conduit aux commissaires. d'enquête et désignant le n. 3 comme devant être

; pour aller en Birmanie et l'envoi en

Angleterre d'une mission chargée de

présenter des excuses à raison de l'ou-

disait née à Liverpool.

Les habitudes de ces deux étrangers
ne laissaient rien à deviner d'anormal.

La jeune femme, Honde comme une
; Anglo-Saxonne, passait la plus grande

partie de la journée dans sa chambre.
tandis que M. Rizzi cherchait des oveu-
pations.

Le g octobre, à 11 heures, le proprie-

taire de l'hôtel, M. Will, reçut dans son
bureau un individu âgé d'environ 44

Pans, qui lui dit s'appeler M. Cracci, et
.qui demanda en même temps s'il n°

| avait pas dans lu maison M. et Mme
; Rizzi. On lui fit une réponse affirmati-

ve. M. Will lui indiqua la chambre No.

20 comme étant celle qu'ils occupaient. -

la sienne.
Tout à coup. au milieu du silence le; -

i plus complet, vers deux heures du m.-

La légation de Paris était vacante de- trage de Yunnan. Le télégramme con-: tin, s'éleva dans la partie supérieure de
“puis trois ans environ, époque de la firme en outre les rapports précédem- la maison un bruit épouvantable. Loca-
mort du dernier ministre plénipotentiai- ment publiés, que des munitions ont, taires et patron se hâtèrent d'arriver

qui déja préparent une immense sition de ] hiladelphie, l’annéejlade de douleur. reçu diverses brochures,telles que: le duc de Sisto (l'un de ceux qui ont pris {re M. le due d'Acquasiva. comte d'A- dernièrement été expédiées de Londres’ et, sur le carré, M. Will se trouva face
démonstration, à l'occasion dela prochaine, parait avoir pour effet — Le Globe de Boston veut qu'on en-| Procès dit 4 septembre, Qui a voule la une part active dans la restauration du vigdor. en Chine, et que M. Wade a informé À face avec le nouveau voyageur

célébration du centenaire de no-

tre patrie d'adoption. La presse
franco-américaine parait bien

d'enthousiasmer les populations
allemandes des Etats-Unis. Our
Fritz viendrait en Amérique
dans toute la gloire de ses vic-

seigne un peuplus d'éconcmie politique
jet un peu moins de grec et clelatin dans

;les écoles publiques.
§

}

 
—La Société de géographie de l'aris

guerre? Sedan, etc. Ces pamphlets
circulent sans difficulté et en abondan-
ce: la plupart ne sont pas revétus de

l'estampille,”

roi d'Espagne). Le mari de la sœur ai-

voyé dans le Nord pour combattre les
carlistes. Mais le colonel, se méfiant  née, devenant par trop génant, est en-.

les légations étrangères de ses efforts ; —Qu'avez-vous fait? s'écria-t-il, lui
» - PL. : . . .our conditions d'abonnement, en vue d'une vhservation plus fidèle des | voyant les vêtements et la figure macu-

d'annonces, cte… ete, voir la pre- 1raîtés relatifs À la taxation et au ecom-’lés de taches de sang.
mière colonne, première page. merce. —J'ai tué Famant de ma femme, 10.

 

—Demain! fit le jeune homme

d'une voix de tonnerre, demain !

oh ! j'en suis !
Mais ce bel enthousiasme pas-

sa comme un éclair. À peine le
jeune corsaire avait-il prononcé
ces derniers mots, que son re-
gard, dontil n'était pas maître,

signala dans le lointain du quai
la robe blanche et la ceinture rose
dont il avait dewandé des nou-
velles à ses compagnons.

Ceux-ci, croyant bien qu'un
nouveau convive leur arrivait,

x

conte-t-il pas? Pour prendre
chasse devant une robe blanche;

et une ceinture rose, le camara-,

de Robert, qui ne craint ni fa:

tempête, ni les écueils, ni la fa-
mine, doit avoir des raisons bien

fortes.
—Îl ne prend pas chasse, au

contraire. Je vous ai dit qu’il fi-
lait son nœud du côté de la jupe
blanche.
—A qui est la jupe, alors?

voila le vrai point.
—Tas de marsouins que vous

—Ehbien. c'est mademoiselle

Blaisc.

Une soudaine et formidable

exclamation, sortant en ‘même

cucillit cc nom bien connu dans

Saint-Malo.

—(ii, c’est bien mademoisclle

Blaise, répéta le timonier.

—I1 est donc fou?

—C'est tout comme:

amoureux.

—Autant direc qu'un simple
canot voudrait s'attaquer à la

il est

‘tournée par cette incident, revint sé de crier sur le sable dujardin,

‘tout naturellement aux aventures Robert, qui se trouvait presque

de mer. en face de la maison de sa mere,

Un quart d'heure’ plus tard, au lieu d'y entrer, reprit une rue

plus à Robert l'amoureux.

de savoir ce qu'il veut à cette ‘vagues.
robe légère que la brise de la

ment en ville par une ruelle éloi-|la face au vent‘ causant avec lui-

gnéc.
. . 1 . .

Aulieu de la poursuivre en, C'était à le croire fou.

Il marchait à grands pas, le:

mer agite ct qui rentre furtive- regard en feu, lea poings serrés, ld'une certaine hardiesse, mais Saint-Malo surtout, cette pépi- et la devotion.

-

sit le chaperon du mur de sa rencontrons dans une équipée ment, de l'arracher à la carrière

Jarge main et_s'éleva sans bruit d'amour, il n’a pas encorcatteint de ses aïeux et de le placer à
pour regarder de l'autre côté.

: Après avoir aperçu un pli de

‘berceau.

Le procédé ne manquait pas

Robert n'avait peut-être pas con-

sa dix-neuvième année.

En ces jours-li, les villes ma-

d'autres carrières à leur popula-
tion que celle de la mer. À

A Le : nière de hardis navigateurs, la,
même ct gesticulant avec force. science mérité i i + artig (helene de sa témérité. H trai- patric de Jacques Cartier, quand d’abord. À toutes les belles mo-

ait l'amour un peu commel'en- Dieu envoyait un fils à une fa-(rales de son maître il répondait

l'ombre de l'Eglise. Elle le mit,

à Dinan, chez un honnête insti-

temps de toutesles poitrines, ac-'grâce à de copieuses libations, voisine et remonta encore en rabe blanche sous un berceau de ritimes du royaume, sans com- tuteur qui devait aider ses pre-

aucun des convives ne songeait suivant des ruclles désertes qui'chévrefeuille, il franchit la mu- munication presque avec l'inté- jets et qui. fidèle à la parole
| couraient en zigzags entre des praille et tomba sur ses pieds rieur, orgueilleuses et fières de'donnée, essaya de tourner les

Sui iti ‘ i ins 28 rrains Q » iardi 2 x a . ; . : 3 fe « ] ‘
Suivons le fugitif et tâchons ,murs de jardins ou des terrains {dansle jardin, à quelques pas du leur isolement, n'offraient guère, idées de son élève vers les joies

;
tranquilles du sacerdoce et de

lui prêcher la charité chrétienne

Robert nc comprenait pas trop

A . . ’ : . + ’ . . . { . . +

s'étaient retirés de la fenêtre et|êtes, n'avez-vous jamais été{plus grosse frégate de la marine. |ligne droite, Robert, qui connais-* Hélas! il s'en fallait de peunemi: il l'attaquaità l'abordage. mille, ce fils était presque fatale- qu'un homme de mer était le
prenaient leurs dispositions pour|amoureux? Robert cst brave, habile, témé- 'sait parfaitement toutes les rues! qu'il ne le fut... il était amou-

Jui faire place à table.
~La place d'honneur, cama-

rades! criait le timonier ; Robert
a'est peut-être pas encore, mais
il ne tardera pas à être le pre-
mier marin de la République !

Ces dispositions et ce remue-
ménage à l'intérieur de la salle
du banquet avaientpris du temps,
et cependant Robert n'arrivait
pas.
Le timonier mit la tête à la

fenêtre, et apperçut le convive
attendu qui gagnait en large de

«=Eafin, s'éeria un des

—Une heure par-ci, une heure
par-là. À temps perdu, l’on fait
toujours un grain d'amour.
—-Eh bien, lui, son grain dure

longtemps, voilà la différence,
Pour quand à la jupe blanche,
mes gars, c'est une petite cor-
vette, mignonne et bien armée,
qui se défend comme un trois-
ponts. On ne prend ça ni à l’a-
bordage, ni autrement. Robert
parlemente, et il parlementera
longtemps, entendez-vous?
—C'est donc la fille d’un ca-

~Ca approche.
—Dites donc tout de suite ce histoire, pourquoi ne nous la ra- Qu'il en est, timonier.

choquèrent bruyamment; puis la !

raire, beau marin sans doute;

mais la cale est vide. Pour cour-

tiser une Blaise, m'est avis qu’il
faut être riche et trés-riche. Ca-

marades, à la santé de Robert

malade ! à la raison de Robert le

fou !

——Méhcc n’a pas tort, fit le
timonier ; Robert a sans doute
quelque chose de détraque dans
la boussole ; il fait fausse route

sans s'en apercevoir, et le pau-
vre camarade va se briser contre

l'impossible ; c'ett domage, car

Les verres se remplirent ct sc

reux!

La preuve, c'est qu'après des
marches et des contre-marches,

il arriva dans nnc impasse, en-

jamba une haie d’épines, traver-
sa un clos inculte et s'arrêta au

et tous les détours, se jeta dans
la première ruelle venue et arri-
va, dans le haut de la ville, près
d'une maison dc grande appa-
rence, ct se dissimula sous une
porte cuchère à vingt pas de ià,
les yeux arrêtés sur l'extrémité
de la rue, où se montrèrent bien-
tôt deux dames, dontl'une, toute
jeune, presque fillette encore,
portait cette robe blanche et
cette ceinture rose qui avaient
magnétisé le corsaire sur le port.
. Ces deux dames, étaient la

à moins de trente pas de distan-  conversation, un moment dé-

pied d’une muraille deux fois
haute comme lui.

Son premier mouvement fut
d'assurer le bout de son pied
entre deux pierres pour escala-
der cc nouvel obstacle; mais,
réflichissant sans doute qu'il al-
lait un peu vite en besogne, il

fit entendre de l'auire côté de la
muraille fit cesser son hésitation.

fant, plus jeune que lui de quel-
ques années, poussa un petit cri
de frayeur en voyant un homme
lui tomber duciel, presque à ses
pieds, ct se leva pour s'enfuir.

Mais Robert, le chapeau à la
main, lc sourire aux lèvres,—un
doux et mélancolique sourire,—
lui barra le passage en fui di-
sant:

—AÂlexandrine, c'est moi !
La jeunefilie retomba sur son

banc de gazon en riant.
Elle avait reconnu son ami

hautes murailles, était né à Saint-
Malo le 12 décembre 1773, c’est-  ce

Quand leurs pieds eurent ces- Il grimpa comme un lésard,sai-

lee . \
jtait sa vocation avec lui.

Robett naissait de parents
pauvres, mais il avait parmi ses
aïeux maternels l'illustre Porcon
de la Barbinais ct Duguay-
Trouin, qui, ne pouvant obtenir
de Louis XIV ni un vaisscau, ni
un homme, ni un sou, s’en alla
venger À ses frais l'injure faite à
notre pavillon aur les côtes du
Brésil,

Le héros avait été honnête
homme; il fit deux parts de ce

années, montra un caractère fer-

me, ombrageux, résolu, qui fai-
sait trembler sa mère.   à-dire qu'à l'époque où nous le Aussi rêva-t-elle, dès ce mo-;

te nt ‘ . N : ; .Une blonde et charmante cn-'ment voué à l'Océan : il appor-: plus heureux des mortels, et que

les meilleurs livres du monde ne
,valaient pas la moindre épée
|d’officier.

Le maître insista, voulut ap-
puyer sa morale de corrections
efficaccs, ct fit de l'écolier un re-
belle.

Robert n’était pas expansif;
il attendit patiemment l’heure de
sa vengeance, puis, quand cette
heure fut arrivée, il jeta ses livres
à la tête du pédagogue et s'en-
fuit.

toute la vitesse de ses jambes.

||

pitaine? c'est ua brave entre tous les bra-

|

mére et la fille. remit pied à terre et se consulta| d'enfance, son voisin. qu'ilrapport Degenfren eeere. sans cn rien dire, fut

—Camarades, dit-il, il est plus| -=Micux que ça! ves. Elles entrérent paisiblement|pendant quelques minutes, tout! ° Il ne garda que la gloire y | ère cette escapade, mais

malade qu'on ne pense... levoila| —La fille du commandant du| Comment le mal lui cst-il |dans la grande maison dont nous [en prêtantl'oreille et examinant Voila pour voi scs d a mère pleura toutes ses larmes

qui donne la chasse à la fameuse portne du tout! venu ? lovons parlé et refermèrent la s'il était bien seul dans cet en Le jeune gars qui prenait les dants n'étaient. as riches escen- jet chercha une autre maison o%

jupe blanche 1. Nous dinerons| __Une Glle d'armateur, peut-| ON Nesait pas. porte, ignorant sans doute que droit. . fillettes à l'abordage et qui en:| Robert dès pe olen son fils serait plus sévèrement

0e soir sans lui ! , ? ’ —À sa santé, alors ! deux yeux ardents les épiaient| Un frôlement de robe qui se jambait si lestement les plus ” : jeunes |tenu.
En attendant, Robert était en

vacancen forcéen.

(Asviva.)
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A L'ENSEIGNE

DE LA “BOULEROUGE”

PUTNAM & FILS
ont pendant M ans

quelque chose qui m'oblige à cn sortir. Ce que voyant, l'ami prit le parti al'ai-
Le maire Colvin a remarqué que c'é- ler à non tour au secours du noyé qui,

tait la dernière fois qu'on aurait l'ucca- ; grâce à son aide, réussit à revenir À

sion de boire avec un président en acti- lerre.
vité aus ma persoune. Je vous prie! Par exemple il à Lienjuré de ue je

, de vous rappeler que j'ai encorc 18 mois Mais retourner au bord de l'eau avec
à exercer la présidence et je n'ai pas } lui, surtout avec le terre-neuxe.

l'intention de me retirer avant que mon |
temps soit expiré : j'ai l'habitude de ve-: CANADA.

nirà Chicago au moins une fois par!
chambre. année en sorte que M. Colvin a fait!

M. Rizzi était étendu sur le Jit, la i- erreur dans son calcul et que j'espère
gure et tout le corps labourés de bles- : bien vivre au moins jusqu'en 1877 et

sures d'où sortaient des flots de sang. ! vous retrouver encore l'année prochai-

Sa chemise était en lambeaux, et quand | ne.”
on voulut la lui retirer, il fallut l'arra- Quelques heures après le Président

pondit Crocci sans rémouvoir.

Et il continua :

—Elle m'avait vglé cent mille france,

je me suis mis A xa recherche ct je me

suis vengé.
M. Will frappa i Ls porte du no. 20,

mais la femme se refusa à ouvrir et de-

manda qu'un allât chercher la police.

Le fils de M. Will se mit aussitht en
quête d'agents, et on pénétra dans la

LA CIE DE
MAGNINES À COUDRE
WEED

» un bureau de vente pour se aching|.
tonydes nu °°

Ne. 521-2 RUE MERRIMAOK.
(Viv-it-vie John mt.) '

La favorite de la famille

WEED
Toutes len parties du mdcanispie de cette

machine sont en veuté à ce bureau.
Essayez une machine “WEED" avant

d'essayer les autres.

F. D. HAMILTON,
Gérant.

nada pendant son séjour cn An-:
gleterre.

On annonce la mort de M.
Elzdar Labelle, de Montréal. M.
labelle était avoçat, poête et
chansonnier. C'était un excel-
lent cœur et un esprit distingué.

La législature d’Ontario doit
être convoquée, le 15 novembre,
pour la dépêche des affaires.

   
conduit un commerce immense dans les hardes de confection et
ont réduit les prix à un juste tarif. Ils ont chaque saison, fait deh
ventes spéciales de marchandises de choix mais jamais ils n'ont
; pu offrir les avantages étonnants de la vente actuelle qui commen-

(HABILLEMENTS COMPLETS==
e

Marchandises de gott

100

On mande de Montréal :
Michel Calabria condamné

par la Cour Criminelle à rece-’
voir 20 coups de fouet pour at-
tentat à la pudeur, a subi sa pei-

mamedi le 3:3 Octobre prochain

Les Allumettes.
 A MIAO VALANT $3000 Nous vendrons CINQ MILLES PAIRESde pantalons in

cher morceau par morceau. i montait en wagon en route pour Was.

En certains endroits, le sang en cail-  hington.
lots l'avait collée aux lèvres des plaies, |

et on eut besoin d'employer les précau-: : ne :
tions les plus grandes pourl'enlever. : tre un journal légitimiste qu'il n'est pas

.
* + -

Le Moniteur universel soutient con-

ne, dans la prison de Montréal, Ecoutons un peu les charges
en présence de quelques mem- le J UE i $
bres de la presse, du chefde po- ; AVS.- fasque de fer publie dans

> ‘le Figaro a propos du monopole
lice Penton, d'employés de la

’ Ploy de la vente des allumettes:
prison et de citoyens amateurs,|

Quant au gilet de corps, fait de laine

jaune,il était haché.

: plus permis de crier: Vive le roi! que
‘vive Fempereur!

: soap : Deux individus. assis devant un -L'instrument ayant servi à l’ex-/ x ind sis devant une ta
écution est un fouet à neuf lani- ble de café. se livrent à une singulière

3 oet b pe m

PANTALONS ‘NOIRS DEBONNE
QUALITE

—A

$3.50 et au-dessus.
Ces marchandises ayant été achetées

d'un fonds de hanqueroute. à New-York,

nous voulons donner les avantages du

lainc au mème prix que se vendent ordinairement les marchan-
dise de coton. Nous avons acheté le matériel complet d’une
maison de New York a 50 pour cent au bas du prix coutant.

 : . . . be» , , “opération: Le (rer .
Voici, suivant le témoignage de Mme l'Assemblée nationale, dit le More eres, que l'on désigne sous le, Me frottent frottent, frottent de petits 20 RUE CENTRALE 20 . |

Crocci (puisque la soi-disant Mme; fées 2 peu À frapperl'empire d'un vo-{ nom de * chat à neuf queucs.” bout de bois qu'ils rejettent ensuite à PHILEAS DAVIN NOUS VOUS OFFRONS DONC
ixzi n’étai - * de Pinter ‘te de déchéance spéciale. : idi. le : 5 xami- | A 8 A 4 re . ope . ji »

Rizzi n'était que la maîtresse de l'inter « spéciale. au moment À midi, le condamné fut exami | droite et à gauche avec un certain dé- 3°94 15 Commis Canadien.
prête), comment se servit accompli ce
triste drame :

Elle et son amant étaient
quand on heurta à la porte.

;
couchés,

A la de-

mande de Rizzi, il fut répondu: Ou. MY
“vaitespérer que Li monarchie se réta-rez, aw nom de Ia long je suis le com-

missaire de police.” Riza se hâta d'o-

béir à cette injonction. Aussitôt il fut

saisiet utttiré violemment au dehors.

En même temps, son agresseur, Crocci,

le frappait avec un poignard.

Aux cris de fa victime. Mme Crocet

vint à son secours, ct, avec une force

que donne le désespoir, elle parvint à

repousser son mari et a faire rentrer son
amant dans la chambre.le ferma vio-

lemment la porte, et porta ce dernier
sur le lit. Dans Ia lutte, elie avait requ

méme où les fautes de ce gouverne-

ment ubligeaient la France i signer une
paix douloureuse et écrasante, et d'ail-
leurs. nous reconnaissons qu'à cette

même Époque Lx même assemblée pou-

blirait.

Mais aujourd'hui, de dé-

chéance de Fempire subsiste, il wien est
stole vote

pas de même de La légalité des mani-

festations royalistes.

Nous avons unc Constitution qui in-

terdit aux légitimistes de crier: Vive le

voi, commie elle interdit aux bonapar-

tistes de crier: Vite l'empereur, sans
qu'il <oit besoin d'invoquer contre ceux
ci telle où telle résolution votée à Bar-

deans. Quand il viuune constitution,

né par des médecins qui le trou-; pit.

verent faible, ct craignirent un, Curieux de connaître ce nouvel amu-

instant qu'on ne put lui appli- ! sement, je m'approche des deux frot-
quer la correction. Cependant, | teurs: |

le prisonnier ayant repris de| __Pardon, messieurs, leur dis-je poli-
l'assurance, les géoliers le livrè-' ment, vous seriez bien aimables de
rent au gardien de la prison, | nl'apprendre à quel jeu vous jouez là.
chargé d'exécuter le supplice. —Oh! C'est assez compliqué, me ré-

Ce gardien se nomme Charles‘ pondit l'un d'eux, mousjonous aux allu-

Tweedie, a fait la campagne desi meres...
Indes et celle de Crimée; il en‘
à vu bien d'autres : il donna gra-;
cicusement aux journalistes pré-: cuteur, en frottant de plus belle, le pre-
sents les renseignements qu'on | mier de nous deux, continua-t-il, en
lui demandait et sur son nom et, désignant son camarade, qui fera pren-
sur les impressions que Tir cuu- | dre une de ces quinze allumettes de la

sait le triste devoir qu'il était régie. gagnera une consommation...
Calabria fut —Mais. il y a une demi-lleure. au

—Aux allumettes ! Ah bah!

— Mais oui, poursuivit mon interlo-

John stavrior. .n, BON MARCHE
Fabricant de

Malles, Valises,
38 & 60 RUE

Sacs de voyage
CENTRALE,

à nos pratiques. Qu'on se presse car

les ventes se font promptement à des

prix qui défient toute compétion.
30 oct ap 3m  

|len ** brown chinchilla
—LA—

MAISON BOUCHER & CO
i 17007 LAINE 

CHAMPAGNE! 100 PARDESSUS: 1000
i

Fremierement.

1500 paires de pantalons en laine, HAMILTON
WOOLEN COMPANY en casimir epais a 42.50 

Peuxiement.

paires de pantalons en laine Salisbury Mills
#2 79-ecasimir epais a

"lroisiement.

1 j00 pair. de pantalons 1 laine, (‘astmir Delhares épais *3.00

a os sarl [obligé de remplir. Vient d'être transform _— , run
deux blessures sans importance au bras ily 2 un droit constitutionnel, et nous 7008 ; ; , : mois Co A lent d'etre transformée eu une come Â 2 VALANT ~

. . . 3 € av . “its Cone Moits. QUE Vous :7, ct. i ° BLE FRA RN .gauche et au petit doigt de ki main Pérsistons 2 penser que M. de Goyon a mis a nu, i avait les traits con-, wins. queve 1 frotter ct Jamie sous le Le i 6 ° 11 « (riement

droite. , prononcé des paroles sinon séditienses, 'Actés, mais paraissait résignéà —Ht nous n'avons obtenu encore pagnic sous le nom de ! quatre :
droite. Arles € es, . ; }; ¢ ais elles me
Mme Crovei déchue qu'elle vrétère “moins fort incorrectes. son sort. On lui attacha les pieds | 406 4A résultat. Mais elles prennent AMERICAN CHANPAGNE CO. Nous choisis . Lo . . , a
; “ct déclare qu'elle préter . et les mains, puis, ausignal don- | pourtant, ces allumettes… Et à cvs caves a El pts Choisissons cn MÊME leMpS| 7700 paires de pantalons cn taime GLOBE MILLS. Casimir épars

: Le , 4 : > Des ‘ . ae pli ses caves . . . . . . -mourir que de retourner avec son mari, oe. —Comment! elles prennent, répli- l'occasion d'appelerl'attention du publie #30
sur lequel elle donne des renseigne-

ments épouvantables. F'après elle, il
l'aurait achetée 2,500 fr.samère, dans

le but d'exploiter sajeunesse. Elle avait

Voit Lo adeapitulation des sommes

recucillies aux Etats-Unis of au Canada

en faveur des inondés, de France que
NOUS CMPFURIONS G0 Cour vier des Flats

ne, Charles Tweedie, ancien! —% | i
soldat de Crimée, commencea à quai-je, au comble de la stupéfaction. |

frapper. La douleur n'arracha! Mails oui elles prennent. elles‘
"prennent idité ieu *

pas un gémissentent au condam- ; P* pacnt humidité,pari Mes |
*

  

 

NO. 48 BROADWAY, NEW-YORK.

M. BOUCHER

sur notre immense >sartiment de
;

HARDES

—res0

Nous garantissons ces marchandises tout laine qui sont ven-

 
ors 17 ans. I aurait à plusieurs repris “467 né qui reçut les vingt coups de! Ce west pas tout. Le jeu que je viens | Reshi vo / y dues pour $4.50, $3.50 ct $6.00 la paire. Commeces marchan-

. . . + at BE ; rie ire : leurs Us 1% >} (WARY INI cle Nye . - “ mite i eet 3 - . -ses essnd de la vendre à de riches Fen Lnxvé, {fout sans rien dire; d'ailleurs, CeCTC répandu dans les pro-! (SE COMME PAS LE passe dises ne pourront pas être replacées, il est important que tout
: - . cy ae Poem - . val avd fe vee ; Dis De pe of R15 * . . 1 3 .

étrangers et un jour qui Londres elle Ne»-Yoik. s22.059 39 198.456 22} comme il ne parle ni français, ni ions inquiétantes : js îoue homme économique s'en achète une paire avant la fermeture deLn = ele / or dums “tent. Philadelphie. 2.528 13 9.015 —|anclais. on ne l'eut pits compris. portions inquiétantes à Paris: on joue LCOMAMPINISECR , DE A nom I Sol 1

refusait de de seconder dans ane tenta- Baltimore. 850 = 1.800 — \ > »s l'affaire on le tran rta | maintenant Ja poule des allumettes : ; vente qui sera hnntée
Au ce genes AT . scie NI Jatt : - 4 res l'aitiure o . sport: ‘ .tive de ce genre, il l'aurait saisie dla Cincinnati. 720 25 3.200 —|* Bre Lh u x asp Hier, dans un cercle que je ne veux. pr
orge ‘étrancle ai sai is 342 3 5.500 — ji ôpital. Nous devons espeé-i . 0.gorge pour l'étrangler. 11 vurait pour Sain Louis. +342 53 5.500 ain pt 1 oN hE devons Capit pas nommer, M. X... gagnait insolem-! a. LL CONT TION
cela fait en Angleterre un mois do pri. Chis ag. 2.390 55 10.676 73 ror qu'un châtiment aussisevère oo depuis le matin L'ÉTABLISSEMENT. PRET ENT _ _

Nouv-Orléans. 9.445 4: 42.295 351 corn € + servir ‘exe Vi CE . . 7 1, F J - 7 >
Don . . . , San Francisco. 16,582 43 NI1.500 — po! ct LaÀ ira d exemple. —Îl v a un grec ici! dit, va passant; Leurs chatspugnes ne le cédent rien aux SO [ J \ I 4 4 - 4 \ ( ) { TS

Ue n'est pas tout-— toujours d'après Divers 3.63% 10 ahs 1g ASN apres ce ales attentats a la un gros joueur: je parie qu'il a des allu- ; Pet Re Hos- |

ve que racontela jeune femme, dans un Montréal, fof - pudeur, s: fréquents dans Ceses bizeautées dans sa poche Vins Importes ° ! . - .
1 is mêlé d'unclais “taki Ouehe 2,055 33 “pier ; - , > Ans sag : ‘ du Lu vente de Ta saison. dl est parfaitement unpossible de nou
français mélé d'anglais et ditalien,— U! 2.055 33- derniers temps, se renouvellent. Et it sortit Et tes pri trie reli ! = soc À handi

. ; ; ; | _ mars - Le - - : . Lt les prix sont tres reduit. ite Co “ti . ; ° ; y u 3 * arch: se

son mari auvait. il 54 une quinzaire Fatal, 867.509 28 fr 2hy.0g2 55 ON SE demande ce qu'il faudra te gérant et quelques membres du ve PC ANA ON faire compen ot nous offrons pour F100.000 de marchandis.. . £ ve . itai BRERA TTR ae “les € “cher ; . | "M TER CAB > aux prix ethanut énumérés.
d'années, tué un gendarme napalitain a faire potty les empecher cluis vinrent assister à la partie. L'ad- ['IMPERTAT, WN PrN chant

ct autrait pour ce fait été condamné à

mort. ll devait etre mnecrofers, c'est-a-
dire qu'on devait l'asscanmer d'un coup

de masse et lui ouvrir ensuite la gorge
avec un couteau. Grâce à l'aide de plu-
sieurs bandits des \bruzzes avec les-

quels il était ch relations. ifavaitréussi
a s'évader.

Enfin, elle assure qu'il aurait Cré ex
pulsé de France en 1869. après avoir
subi plusieurs mois de prison pour ten-

ative de chantage chez un banquier
dont elle ne se rappelle plus le nom.

Après avoir essayé de faire nouer à ce

banquier des relations avec su femme.

Crocci lui aurait demandé deux mille frs

en le menaçant de le poignarder s'il ne

tn Memand nommé l'eter Schna-

bal, récemment arrivé en Californie.

Sétait retdu 1 Saucelito dans le but de

On rnande de Québee:

Un nommé Phompson. qui
avait appartenu à une loge ma-
çonnique étant mort subitement

Letaucheux et suivi d'un chien d'arrêt. ‘ces jours derniers sans avoir recu

il se mit Lentôten campagne. Après les derniers sucrements de f'é-
avoir parcourt quelques milles dans les! glise, les autorités ecclésiastiques
Montagnes où comme on s.ût il ne man-; ont refusé de Tinhumer dans le

que pas de fermiers qui s'y sont établis. terrain consacré. ol sus restes
il se trouva tout À coup en présence! 3nt été enterrés dans cette pai tic
dane bande de petits poulets courant”

Persuadé qu'il”

avait atfaireune compagnie de perdrix,

faire ane boune chasse, dit le Courir:. :
de San Francisco. Armé d'un fusil:

du cimetière, Non consacré, sans
dans les broussailles. aucune cérémonie religieuse.

RE ; .otre chusseur novice Awe sis Lonotre Cesar novice fit feu sans hesi “te capitaine du steamer L:7-

yet cn tua cinq du RCT coup. Lo 2 © , -ret € ta In à premier coul be Napiçon, qui vient d'arriver

versaire de N... qui avait la main. per-
dit ses quinze allumettes de suite.

Le tour de Noo. était venu.

Sa seconde aHlumette fit feu. C'était
la quatrième fois que cela arrivait.
Un murmure sS'éleva parmi les spec-

tateurs.

—Sortez. monsieur ! dit à voix haute :

le maitre du cercle. vos allumettes ne:

sont pas des allumettes de la régie "

—-Monsieur ! fit X...

Aussitôt il fut fouillé et lou trouva:
elfectivement dans ses poches des allu-;

mettes qu'il avait fabriquées lui-même. 1
Sila loi n'était formelle nous donne-

rions le nom de ce malheureux qui ap-.

CARTE BANC

FUSPARKEING CNT AN EN,

Jo L CHALIFOUXSout des anarques favorites de Petublisses |

ment.

es

Les Canadiens Venant à New-York -ont

tout <péclalement invités.

1°. BOUCHER, Vo
POvis-a-vis le bureau

~urintendant,

120) TRUE MERRICK.
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‘wo cet CII
Fp ds act,

GRANDES NOUVEAUTES

PUTNAM & FILS
UN ~NEUT. PRINPheapicrs,

96, 98,100 & 102 RUE CENTRALE.

NOUVEAUTES ANTOINE HOUDE
VG ENT

NOUVEAUTEN

LA

Boy ss AN bs

120 RUE CENTRAL
FellLLNSsans prendre la peine d'aller ramasser te Lives L rapport ue la partient. hélas. l'une des meilleures

. i 3 e ie cm + bo Ce, de Laverpood, rapporte que Lo. . . . - out -les donnait pas. Le banquier. gagnant Con gibier. il Vapprétait à tirer ane ses | Api } “familles de FHerzégovine. ; I+ N oct ap tt
du temps, fit venir des sergents de ville
qui s'emparèrent de l'Halien, lequel fut

emprisonné d'abord. puis recon:tuit

Li frontière.

Choses et autres.

traversée à Été tres dangereuse.
; . . les tempêtes se succédant pres--

sente devant lui en réclamant d'un ton; . .
: : > 2: que sans Interruption, ct son na-
fort en colère $2 pour chaque pièce dé-: 04 ; . .

vire avant éprouvé conse:
quence de graves avaries. Le
14, la mer était si furieuse quele

conde fois, lorsqu'un individu se pré-;

; . er
montée. Peter Schnabel, ne compre- ;

dant pas l'anglais. crut que son interlo-

cuteur n'était autre qu'un voleur de

Où peut conduire | fureur di jeu des

allumettes!

* ‘ -

Suite du drame de l’autre jour:

Reprenons notre récit au moment où|

l'allumette présentée h la bougie venait ;

Marchandises d'Automne

 

MarchandisesMar ‘ LL. FL. T.amothae

Paresstee 58 Pet LANGEU.
d'Automne

A
1; Cushing St Lowell, Mass.

CcOBI3
wrand chemin et il le mit en joue, bien] capitan a ete oblige de rester de”prendre feu... du côté opposé an ; Monsieur Lansethe prend Fovension de

On li Ae Lorre i . : amine \ faire fo Soi aan. auinze heures attachd aun mat, ; . kr rive NNQT remercier le publie de encouragement
n lit dans le Aer rocardl, journal de déterminé à faire feu sur Tui sil avan-, € ‘ : phosphore. È i I 1 4 1 C ) 2D Squid acu jusgutan jourd'hei ot— con-

Veracruz, 3 la date du 27 septembre:

Enfin, hier matin, la vigie de San
Juan de Uloa a signalé au sud deux va-

peurs de guerre mevicains, et aussitoi

une foule nombreuse a envahi le môle.
curieuse de voir les bâtiments tant

sirés que le général l'milio Foster était
MI faire construire en Angleterre.

A neuf heures du matin, ils ent jets

dé-

çait d’un pas. Le fermier, effrayé de; dirigeant les manœuvres. Pen-
cette attitude belliqueuse. Sen fut au‘ dant cette tourmente, le steward
plus vite en donnant l'alarme. Pendant‘ John McOnichie a été lance avec
ce temps-là, Peter se mit tranquillement: tant de violence contre le capot

en devoir de ramasser son gibier. Mais | de l'échelle de la dunette qu'il

le député-shérif, accouru à son tour, l est resté mort sur le coup.”

l'arrêta en lui faisant comprendre tant: -
hien que mal que ces poulets quit pre-) On s'occupe activement dans
nait pour des perdreaux étaient la pro-{le Haut Canada des préparatifs

Donc le bois brüûla.
1l+e consuma lentement et joyeuse-l

ment; la flamme semblait à la tête...
Soudain elle pälit…. Puis diminua et;

devint haletante.… |
Enfin elle expira jetant à l'espace wn

long soupir blanchatre.... |
Horreur!.…. Elle venait de toucher le |

phosphore !…. ;

VENTE SPÉCIALE DE MARCHANDISES
DFE OPREMIER CHOY

 

 

{ Unuer à tuériter la efientele le 45 sncieu-

appellent l'attention de la popu-; "7 pratiques.
lation de langue française surjSPECIALITE DE PATISSERIES DI

leur magnifique assortiment de: Tre CLASSE
: Nouveautés dans derniers

“goûts à

les M. lanuethe porte te pain + domicile.
loct b'pnu

J. FL. Guillet.

CONSTABLE ET
Des prix

COLLECTEUR.

 

“ancr s les ries I Ulan te 1- Ra Cr . La 6e Le. ane ; eue eu T melon les temps.l'ancre sous les hatte ries d Uloa, le Vas prided du fet mier voisin. Conduit de-ià faite pour représenter conve- LE MASQUE DE FER. 00K TAYLOR & ( E : ] No. 56 Central st. Lowell, Mass.

peur Libertad, qui portait le pavillon vant le juge de comté, le pauvre chas-[nablement la province à l’expo- 9 a 9 M. 1Emilien Lacroix sera toujours au’ Résidence—2xs Rue Merrimack! : La ’ ; siden« 2» + Me tek.
du commandant de la petite escadre, seur à Été condamnéà paser Li somme! <ition universelle de Philadet- VARIETES comptoir et veillera spécialement aui__ Me Merman
entrant le premier.

Au moment où le général Foster a
«débarqué, la musique du 30 hataillon a
joué un pas redoublé, et le général, ac-.
vompagné par La foule, s'est rendu chez

lui où l'attendait sa famille impatiente.

Les bâtiments ant un bon aspect, ct
sont bons marcheurs, à ce qu'on nous

à dit: ils calent de neuf : dix pieds

d'eau.

Nous De croyons pas malheureuse-

ment qu’ils donnentles résultats voulus,
car leur entretien coûtera fort cher, et

ils ne seront d’auçune utilité, ce qui

mélange d'un regret le plaisir que nous

avons à annoncer l'arrivée des vapeurs

de £30. ‘phie. Il y a eu jeudi à Torento
ce dit le 7 lune assemblée à ce sujet pour

raconte dit le / gare, UNE tet.
a ‘entendre le rapport des comités

. ; ; vs y, {Mommés ii une réunion anté-
faire depuis deus jours la joie du villa-f . CL
A CT ee , {rieure. M. Crooks, le trésorier

ge de Voiville. nou loiade st. Germain. | Ssmeial d'Ontario. vrésidait

Denx Parisiens suivaient le bord de PTY me bl ; T ens € u. . . . ec * ASsC ee, : WIC: 4

Li Seine. L'un d'eux étant accompagné ho semble | il, ct : LE
. y . ile © me pe ni-

d'un magnitique chien de Terre-Neuve, [1 fouspt nt den : € lem.

La comersation des deux amis roulait { bre a ait Jntention Cie loca.sur les qualités instinctives qui distin. | et à la législature une alloci-
guent cette race, et le propriétaire du} HON suffisante pour permettre
chien assurait à son compagnon que | « organiser une exposition con-
Ture n'hésiterait pas une minute se | venable et digne de la province.

On sait que les objets exposés

On nous

aventure bien amusante, qui vient de,

précipiter dans les flots pour sauver un;
homme en danger.

- qui fui valut un sourire,—le premier.

:commenceront à être recus à,

 

Une harpagoncrie inventée par te Cha-

revarte

Un avaricieux prend son moka quoti-

dien chez une jeune et gente limonadiè-

re, à laquelle il lance des œillades in-
sensdes, qui ne fui sont jamais rendues.

Dernièrement pour attendrirsa cruel-
le, il lui porta un bouquet de violettes

“Lorsqu'il paya son café, il ne déposa

que vingt centimes au lieu de trente.
—Mais il ne manque deux sous, fit

observer la jolie limonadière.
—Ah! mais non, répondit-it, le Lou-

quet n'a coûté dix centimes.

125 Elure Centrale & (= I2ue Merrimack

Specialite de Manteaux d'Antomue et d'hiver
ENGLISH WALKING FACKETS POUR DAMES fF

DEMNOISELLES.

Nous faisons specialité de ces ¢légants vetements qui sent

coupés dans les derniers goûts pour la modique somme de

85.00

Nous avons les mêmes manteaux confectionnés cn drap de

meilleure qualité depuis

 

! LES rage !
service de Lu clientèle de langue fran-;Z PAPIERR GOLLOT
COBB & HILTON | OU MOUTARDE FN FEUNIE

36 & 38 POUR SINAPISMES
RUF WERRIMACK.

20 octtip Jin |
|

CUTER ets aeParis, 1853 Havre, 1863

Restaurant Francais,
1968 MEDAILLE OR 1N71

Lyon, 1872.
:149 BLECKER ST.- NEW-YORK. more{retemre Jemsmarie

Table HMC A midi of de Sh. 12307 12 Cette nouvelle forme de sinapiane, pro
CAFE ET RITIARDS, pre, commode, d'une action toujours cer-

tainc. # été adoptée par les hôpitaux de

-d

    

MEDAIHLE DE BRONZE

 

i'
i
1

mexicains. L'autre ne paraissait pus trop con-y Philadelphie au mois de janvier, ! Co [fain
, , Pine ov eet 0 ; > + ' à Propriétaire, l'aris, par le ministètre de la guerre, dans

* vaincu. re dont enrageait le maître du: Ainsi, 11 ny 0 pas de temps à . = ‘A $ 2.00 A. De Laporte ! “Île service des ambulances €& hôpitaux ni
a i > F Layette Sait antédiluvien. 85.00 J \ ! Qu 1 litairea, ot apres dix mols pd .On lit dans le Comrvéer de dling chien.

Mercredi dernier le président Grant,
revenant de son voyage dans l'Ouest,

Or. comme on arrivait en face d'une

petite plage, où l'eau coulait clair et pas

perdre pour les pays qui tien-
nent à figurer à l'exposition du Crroffe avait fait son temps.  Centenaire.

Voici une dénomination nouvelle pour Nous attirons spécialement l'attention de nette clientele ca-

d'expériences en(Seccesseur de J. LARRU

frLes Jourtaux Françrais des Fate
Unis, du Catada et de lu Franee, ete, ete.

mer, par le conseil ce santé de la marine
française.
A l'étranger, le Papter Rigoliot a cen

lement rit sont chemin; Famirsuté a: ‘ os dame . = ne . oqus régulièrement, bat:
était descendu à Palmer House avec sa trop profonde : ; (orarme > le des 2 | nadienne sur le bel assortiment che = etorignements obtenus toeprescrit ru ag À borddes navi, de

. ; acts . “oo . 7 a TE A a x. << Appelle des . IRS . rralie « plusieurs 1 à civ .eait y comprenant miser demandHE MM, Davis wt Royal. dele vs appelle des 7er sti avt Montdopéaxetorse
¥en. Bahcek: dans la matinée il a fait l'incrédule. gruds de Manitoba, ont eu une LR ! > re LY > © ATR} «==| les hopitaux de Vienne (Autriche) ont imité‘ s de M: a, . 1 . CT à ; A 4 4 veux de Londres, € >
une promenade dans la ville accompa- --Fort peu. longue entrevue, samedi dernier, X... reucontre l'autre jour un Alle| WW A L KRE RCYO Is 1. BEAUDIRRIAT, Constantine SuiviPesodE
gné du nouveau collecteur J. R. Jones,
et dans l'après-midi ia pris part à un

Ces mots étaient À prince prononcés

que d'un coup d'épaule le détracteur de
avec M. Mackenzie et les autres

ministres qui sont actuellement de ce qu'il fait.

mand de sa connaissance. et lui deman- j
de notre Confection pour dames ot enfants depuis

Orfevre & Bljoutter,
toux “tepois venons d'énumérer.

es aitz sont une démonstration irnéen-
sable des qualités de ce nouveau produit,

banquet de 500 couverts qui lui Mait Turc était dans Fean. Sans rancune, le! « ; A — Rien, répondit le mein herr, pour en gsm Xe mé
; a * “ja Ottawa. On dit que le gouver- oon CE . . CHEZ Fo Gi, SARGENT, do métier des F RIGOLLOT

offert à Palmer House par ses amis. Le chien Sy jeta aussitôt et saisisaant À nement local a établi ces récla- le Moment che ne fais rien, mais ch'ai £2.50, $3.50, H400. $450, 3.00 costrefscone ct J,
président occupait la place d'honneur
ayant à sa droite le maire Colvin et à «a

pleine gueule l'un des paus de la redin-

gate, se met en devoir de le ramener à

‘tes arrangetuehts pour rentrer bientôt
mations d’unc manière satisfai- ;

“tans les affaires.
sante ct que la question sera ré-

gauche le général Webster.  Parmi les
convives, on remarquait le sénateur Lo- Mais voila que, sur l'autre rive, un
Ran, les congresmen Caulfield et Fare- autre terre-neuve allait finantausoleil.
well, presque tous les juges, M. E. Ca-; Lui auasi avait vu tomber l'homme à
rey, conaul de France. C. Henratin. l'eau et s'était précipité pour le retirer.
etc. . 11 le saisit par son autre pan de restin-
À la fin du repas, le maire se Jeva et | Ente ct se met en devoir de l‘entrainer

proposa un toast au président, dans les | de son côté.
termes suivant qui ressemblent A un|
congé : Profitoñs de la dernière occa- | tint bon. Son concurrent ne voulut pas
sion qui nous eat donnée de boire A la | céder. Bref, les deux chiens tirant éga-
santé d'un Président en activité dans la lement de chaque côté l'homme au mi-
personnede notreanciénami, U. Grant, : Hen, soutenu À la surface, mais hurlant
un homme au-dessus des autres dans | comme un possédé.
l'art militaire surtout. Le Président a Toutefois une redingote, quelque
paru piqué de cette sortie et s'est levé, bonne qu'elle puinse être, ne réaiste pas
immédiatement pour répondre au toast: longtemps à des attaques ausai rudes :
Chacun de vous, a-t-il dit, sait qu'il le vêtement céda et les deux terre-neu-
n'est pas dans men habitudes de faire ve x'en allèrent chacun vers son maitre
des discours, mais il vient d'être dit avec leur trophée à la gueule.

terre.

Ce n'était pas le compte de Ture qui|

| frlée sous peu.

—le colonel Mcleod qui
commande actuellement la po- de la frontière des Etats-Unis,
va être nommé magistrat stipen-
ldiaire au Nord-Ouest ct ie major
‘Irving le remplacera.

Le (Gouverneur-Général cst
arrivé à Ottawa, samedi dans
l'après-midi, il a été reçu à la
rare par une foulc nombreuse.

Mairc lui présenta au nom
de la ville, unc adresse de bien-

remerciements pour

lice montée à Belle River, près

—Bien aise d'apprendre cela. Et dans |

quelle affaire entrez vous?

—Ch'entre en société afec un autre.
“Ch'ai toujours aimé cette ligne de f/=- !

Hess, .

—Y mettez-vous unfort capital? de.
manda X....
Non ; che nc mets pas te capital au

cheu du tout, du tout !
Vous n'avez pas envie de risquer de

l'argent. eh?
—Nan ; mais pour ma part. ch'appor-

terai Mon expérience...
—Et votre asancié fournira le capital,

n'est-ce pas?
—Oui, c'est comme cela. Nous entr’

!

Fusqu'à $8.00 of $10.00 pour des meilleures qualités en draps
GRIS ET BLEL.

 

 COOK, TAYLOR & CIE.

48 RUE MERRIMACK ET 125 RUE CENTRALE,

M. M. A. Aubertin scra au comptoir de la ruc Merrimack’

| conume par le passé et M. Frank Gcoffroy servira les pratiques ‘No. 200 Rue Friend, Honton, aps.

| canadiennes françaises au magasin de la ruc Centrale.

| amasmemecmt)es

| ons en société pour troia ans : « fournit |
venue cn même temps quo des. je capital, mé l'expérieyce. Au bout

a façon élo- de trois ans, sh'aurai be capital, miaura
! gieuse dent il avait parlé du Ca- l'expérience.

\

|
| GFUne visite est respectuensement soflicitde.

220 RUE MIDDLESEX. |EE"
LoweLL, MASS. |Paris— 94, Avenue Victoria— Paris

M. Benudteau est connu comme bon et dans toutes Les |

: nuvrier ct entreprendre les réparations de Marmacies.
Mantres, bijouteries

à

desprix
Une visite cet respectueusrment sollicitée.

loc. apaa

1 «ol W oct log

CO MATHIEU,

(PROPRIKTAIRR.) ©

Los voyageurs due Riate-1'win c4 du Ca

“nada, trouveront à cet Hotel, bonnes tables,

* chambres bien meublien, fepee à toutes

RESTAURANT

FRANCAIS
TENU PAR

H.C. MARLIAVE, "hemes, prix modern,
Tiehots pour te Canmla, aller of retonr’

nu plus has prix prete,
-

+
1 ont b pan Table d'Iléte à LA ben «4 € LG

Ne. 21 BOYLETON SQUARE,
BOSTON, MASS.
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Lettres a-une Partatisine.

7 entre à son tour, avec ce même
25 septembre 1871.

= Je vous ai promis le récit de
mon voyage; je vous ai annoncé

l'inventaire de ce pays adopté
que moire pensée habite. Les

voici.

Je fne Suis mis en route au

petit jour ; à pied, bien entendu.

Je ne vous dirai rien du trajet de

Pau à Rébenac. Vous n'aurez

qu'à fermer les yeux pourrevoir

sur la raute des Eaux-Bonnes ce

va-et-vient de petites carioles
mal équilibrées, mal suspendues,
conduites par des femmes, les

coudes sur les genoux ; de cha-

se leur est pas arrivé malheur ?

{nutes a cette avalanche de ques-

campRIP

la dalle de l'écurie, et les chaînes

Avant que j'aie pu placer un grincer, en glissant dansles trous

mnt, voilà le père Burgarane qui de la mangeoire.
Le curé est assis sous la fenè-

pantalon court qui faisait tant tre, comme autrefois, après le

rire Marichoa. déjeuner. Il lit avec recucille-

—+ Ah! la bonne surprise! ment un journal bordelais du

dit le bonhomme enrejetant ses commencement de la semaine

longs cheveux derrière ses orcil- passée. C’est un marchand de

les. Est-ce bien possible que bois de mâture d'Oloron qui lui

vous voilà?—Alors, ces gueux en a fait présent.

de Prussaillons ne vous ont pas Les volets son envahis parles

tué? Et comment va Mme Ge- passiflores. Les fleurs de pas-

neviève? Et sa Mariette ! Etce- sion sont épanouies. La murail-

ci… Et cela>”— le est constellée d'étoiles vertes

11 ma fallu tenir tête dix mi- et violacées.
Je reste là pensif une demi-

tions. J'apprends qu'il y a dans heure. Le présent est loin, je

Phétel quarante Catalans de pas- vousjure.

sage qui se rendent à Pau pour Je veux revoir les jardins du  riots pesants, traînés par des

bœufs isabelle ; de voitures de

louage, chargées de bagages:

d'ânes microscopiques montés,

sans vergogne, par des matrones

pansues; du colporteurs espa-

gnols, larrons redoutés, mar-

chant à la tête, de leur mulet, le

mouchoir tordu outour dela tête,

la #avaja cachée dans les pli de,
la ceinture. Vous n'aurez qu'à

vous boucher les orcilles pour

pour entendre chanter le Néez,

à gauche du chemin; tinter les!
clochettes des bœufs et les gre-

lots des mules.
À peine sorti de Gan, les oi-

seaux sont venus audevant de

moi. Ils arrivaient par bandes,

des cimes lointaines. Les plus

proches se laissaient doucement

tomber des hautes branches sur

le chemin ; comme des truits ai-

lés.

‘le marché du lundi. C'est un chdteau de Bitaubé, où nou savons

;brouhaha, un va-et-vient perpé- fait toute une moisson de roses;

tuels. On entend hennir et piaf- et le Goucil du Nécz, ct les sour-

fer les chevaux et les mules; on ces de Houndernes, ct la Chat-

entend tinter les grelots et réson- mais, etla vallée du Soust, et eclle

I ner des juronscatalans ; ces blas- de Gest, et le Fag aux hétres

: phèmes hidéux qui font tourner trois fois centenaires, et le Cou-

Île lait dans les maisons où onles res limpide, dans les herbes du-

quel jouent et se cachent des

 

| profère.
—Vous reste-t-il une chambre hydrophiles et des dytiques.

‘ad me donner? ai-je demandé en Je veux revoir la vigne dans

‘tremblant. laquelle nous avons retrouvé

© —11 ferait beau voir qu'il n’y Marichon en train de * vacciner,”

‘en eût pas pour vous! répond avec une épingle à cheveux. les

‘ Orasie, en s'emparant de mes grappes que l'oïdiunr avait flé-

| bagages. Je vais vous donner la tries.

|mienne. Celle qui a une terras- Je traverse en courant le vil-

Ise. Vous savez?—(Si je sa- lage. Voicilagrotte dans laquelic

l vais !….) Celle qu'occupait Mme vous n'avez jamais voulu entrer.

{ Geneviève, enfin. Vous pourrez de peur des serpents: puis la

{lui dire que jamais aucun de ces source du Néez qui bouillonne.

"chiens de Catalans, qu'elle détes- Ses caux se répandent de toutes

[tait tant, n'a posé le bout de ses parts, à l'ombre de taillis épais,
i
pieds au numéro 7. C'est moi éclaboussant les herbes, entrat-

LA REPUBLIQUE.

CHARBON |
CHARBON! |

PLUS Bad

même place; seulement, des,

bruyères et des fougères les re-

couvrent. Vous faisiez d’ordi-

naire un détour pour gagner le’

petit chemin, Un jour, cepen-;

dant, je me le rappelle, vous avez Lr MEIAEUR CHABRON AF

bravement descendu, et seule’ PRIX.

encorc ! le point le plus escarpé CHARBON FRANKLIN,

de la pente. Vous étiez vêtue de

noir; vous portiez encorele deuil
, sœur. Vous vous dé-.de votre sœu "GHARBON LACKAWANNA

tachiez sur le ciel bleu turquoise,|

dans un cadre d'arbres moussus. |

Vous aviez des fougères Jusqu'à CEHFI A RBON

la taille. hei dans VEMIGH ET WILKESDARBE
Je suis le même chemin et entre dans

ble bruie bien.
l'Oule d'Armdy, à travers les houx, les durable et bru

genêts. les lanes ; piétinant un tapis de
mousse et de fines feuilles de trite, de
fraisiers et de violettes : abrité par les

plus beaux chènes du monde, par des | Ces variétés de charbon sont choisies pour

pins odorants, des hétres et des chatai- | pusage dew families of des manufactures et

gniers. lex qualités supérieures seulement sont ex- ‘

—\'ous voilh, mes grands beaux ar-. pédiées au sou-signé qui tes délivre à «de

bres! Ni vous saviez quelles tristes  Mbelle 2 meilleur marché possible. ,Ç

s avons v là-bas! Il me! Une réduction sera fuite à ceux qui pren,

choses nous avons Vues TA-Las: me | dront le charbon dans les cours. :
faudra souvent causer avec Vous pour

publier. Le v ; -il a é ; ., _uape
les qublicr. Le vent vous actil apporté BOIS DE CHAUFFAGE
des bruits lugubres? Avez-vous senti
feisse a terre? Vos frères, les ar-! Chaux et Ciment.frissonner la terre? Vos frère ea Sable et. Morir.

bres du Nord, ont du sang plein curs | Pull de Buf,

racines. Je veux oublier tout cela. Vous Briques, Engrais.

m'y aidèrez, n'est-ce pas?

- Wm.

Folin, Grain ot Farines.

Mais le piéton esten bas qui attend,
E. LIVINGSTON.

Je dois interrompre ce voy-; 27 RUE THORNDIKE.

Vous: LOWELL, MASS.

loct fp tf

ANSELME HEBERT
A l'honneur d'annoncer à «ex nombreuses

RESTAUR
ANT | pratiques qu'il x ouvert

: Une Boucherie

FRANÇAIS
TENU PAR

VALLEE DE LVREN.

du Canal Ivctuware & Hudson,

 

ma lettre.

age. Demain je le continuerai.

le voyez. partout je greffe le passé sur |

le présent, pour purfumer l'avenir.

A demain, précieuse amie. À vous:

tous mes respects. Toutes mes caresses |

à votre fillette. i

 

| LIBERTY SQUARE. PORTE VOISINE DE

M. FECTEAU, LOWELL, Mass,

M. Hébert cu remwerciant sa clientele de

PAPIERRIGOLLO”

CHARBON CUMBERLAND,

: Constantinople & suivi l'exemple des hopt-

|

OU MOUTARDE EN FEUILLE

POUR SINAPISNES
MEDAILLE DE BRONZE

Médaille d'Argent.

Paris, 18355 Havre, 1868

WES MEDAILLE D'OR 1871

Lyon, 1872.

———#"

Cette nouvelle forme de sinapisine, pro-
pre, commode, d’une action toujours cr

taiue, à été aduptée par les hôpitaux de
Puris, par le ministètre de la guerre, dans
le erylee dus ambulauces et hôpitaux wi

litaires, of après dix mois d'expériences en
wer, par le conseil de santé de la marine
française. ;
À l’étranger, le Papier Rigollot x égn-

Jemsent tuit som chemin ; l'amirauté anglaise
en a preserit Pusage à bord des navires de
l'Etat, plusieurs Lépitaux civile de Londres
l'out adopté à l'exclusion de tous les autres ;
les hopitaux de Vienne (Autriche) ont imité
ceux de Loitres, enfin l'hôpital général de

taux que nous venons d'enumnérer. i
Ces faits sont une démonstration irréeu-

sable des qualités de ee nouveau produit.

mricas-: F. RIGOLLOT
 

contrefaçons et
exiger la -igna-
ture:

et dans toutes les pharmacies.

UNION MUTUAL.

. COMPAGNIE D'ASSURANCES
SUR LA VIE.+

| Tucorporce à Augusts en IR4S.
! Organisée à Boston en 1849,

ACTIF $9,000,000.
Resultats Obtenus.

La compagnie compte actuellemeut pres
de ** vinget-deux mille * assurés,
représenté par des immeubles et des va
leurs de premier ordre selete «+ neuf mil-
Hons de §
revenu s'est élevé à lu suite de ** deux
millions ot demi de doilars. Au ler janvier
1875, la compagnie avait réalisé un bens
fice net et clair estimé, d'aprs les tables
officielles de <tatistique du Mus<sachuxets.
à pres de un mitlion ef quart de dollars”,

ATTENTION !
“t'est ls meilleure Compagnie pour ls

population + d'Origine Française  émi-
gree dans la Nouvelle-Angleterre, L'uvun-

 

tion par * l'Union Mutusl” repose sur les

soi actif|
I Depart de New-York, le Samedi: de Li-; ! |

yon ; ne iverpoul, le Mercredi: de Queenstown, de
dollars”, Pendant l'année ISTÉ soil Jeudi, et tous les quinze jours directement

tage le plus sérieux offert à cette popula-|

Bateaux n Vapeurs.

Vapours Hobdomadaires pour le Havre

Ligne North German LLOYD
INTRE

New=York & Breime
 

Los uavires i vapeur A béliee du North

German Lloyd:

Hansa Ntrassburg Neckar

Hermann Hobenstaufen Hannover

Weser Minister Roon Koln

Main America Hobenzoltern

Mosel Deuteliisnet  Sulier —

Oder Rhein Graf Bismark

Frankfurt Ponau Kronpriuz

Fout réguléèrement le trajet entre New-

York, Brème et Southampton, et portent
Ia malle dex Etats nis.

Jours de depart:
De BUEME chaque samedi: de RoUTHAMP-
TUN chaque mardi; de NEw-Yonn cha
que samedi.

Prix du pussage. De lu Havre

New-York. et «le Bréme.

Lire cabine enor #4 $120 0)
2me cabine do a :2 0|
Entrepont eurreney. an *2 oo

Billets d'aller et retour à de» conditions
: Wodérees, — 3
: passage s'adresser À

Pour le fret et les billets de

ŒLRIOHS & OIE,
2 BUWLING GREEN.

‘Paris— 24, Avenue Victoria— Paris | MATIONAL STEAMSHIP LINE.

t

AVIS.—Pour éviter les glaces of les pro-
; montoires, cette Compagnie à adopté la’
* route méridionale.

D Mépart des quats, 44 et 47, rivière slu Nord!

Pour Liverpool et Queenstown.

Chemins de Fer.

+

WORCESTER ET NASHUA,

Lao trains parteat de Woreester r
Nushua ot lex atutions intermédiaires,
Lowell, Manchester, Coucord, W'hite River
Junction, St. Albans, St. Jean et Montréal,
à 6 hrs. et 30 minutes ot 10.13 avant midi,
ot 4.30 apressmidi ; los wdmes trains partent

: de Nashua, pour Worcester of les tution.
tmtermédiaires, le sud of Fouest, 8 7.10 a.m,
a midi et 2d pan. Train express pour Jen
Montagues Blunches, de Worcester, a Sa.
ot de Nashua pour revenir à 4.080 pas, Le
train du dbusnche part de Worcester a 6.15
a. et de Nashua # 4.30 poi. pour revenir,

¢. KB, TURNER, Rurint.

CONCORD,

Les trains de la ligne du Concord partem
de Nashua vr Munchester, Concord, «4
leu stations Intertnédiaires, à 8.43, aan, 1.55
4.10 st 6.40 p.m. ; et pour Manchester, Con-
conl, White River Junction, Burlinstou,
St. Alban», St, Jeun et Montréal. à 1.18 n.-
Mi, (ex pruss), 7.30 pan (express); des m=

, mes trains partent de Concord, pour Man-
chester, Lawrences, Nashua, ot hes stations
intermédiaires, Worcester, Lowell et Bos.
ton, à 5,00, 7.30, 10.15 san. ot 3.80, 4215 €
7.50 pan. (fed trains express de 8.40 et de
7,50, de 9,18 et 7,30, d'arretent pas aux sta-

, tions entre Coucord ot Manchester. Mun-
ches’ or et Nashua.

H. E. ClIAMBERLIN, Surint,

NORTHERN.

Les trains de la ligue du Northern pur
tent de Concord pour White River June-
tion, Burlingron, st. Albans, St, Jean of
Montréal, à Y6.40 (express), 10.43 a.m, 8.27
R30 pan. (express) les mémes trains par
tent de White River Junction, pour Con
cord, Manchester, Lawrence, Lowel), Bos
ton, Worcester, Providenee, New-York, o
50 (express). 8.00 81a, 12.85, 5.13 (express
pen.

Gro, E, Tobin, Surius.

spain Ton 4571; Egypt Fou AU ‘ve 0e

Ltnly hn

|

ind AMT VERMONT CENTRAL,
France 8.676

|

Helvetin 4,068 : ; ; . ;

i England 5.040 | Erin 4,040; Les trains de Ja ligue du Vermont Con

Fhe Queen 4,474 | Canada 276  trol partent de Boston (dépot de Lowell:

Denmark 3,724 | Grecve 4.316 : pour Nashua, Manchester, Concord, White

| pour Londres.
i Prin des Cabines $70, 330 currency. Fu-
Prepont i prin grimdement eéduits, Billets

“River Junction, Burlington, St. Albuns
Ogdensburg. SG Jean, Montreal, a & swan.
Dexpress) ef 6 pu(express) les mimes
trains portent de Montres! pour St. Albans
Burlington. White River Junction, Lowel

“et Boston, à 5.45 aan, pour les mémes plas-
cos et de plis pour Lawrence, Worcester,

de retour à prix réduit.--Billets d'entre- | Springtichl, Troy of New-York, 43.45 pan
“pout de Liverpool payés à l'avance aux!

dus de details, aplus bas prix. Pour
“atresser au Bürcatr de la Compagnie,

! H. F. MACEE
{130 state Street, - Boston, Mass

Dien chars dortoirs et <alens sont attaché
. à tous les trains direet> entre Montréal of
| Boston. Montréal et Springtield, st, Alhbans
et Treo.

JW Hor vk, Sarin,

 

PROVIDENCE EF WORCESTER.

—Et notre mie Genevieve,|

n'est-elle point avec vous? me:

disaient-ils, Vite ! vite ! donnez-;
nous de ses nouvelles.—Et les | er,

feuilles de l'an derrier arrivaient. __Pendant ce temp, reprend puis soumises dés la première

portées par un vent doux, et Burgarane, vous allez déjeuner. écluse, elles vont, d'un coeurs

qui l'occupe, et je choisis les nant des cailloux, écumant cha-

personnes auxquelles je le cède. que fois qu'un tronc d'arbre se

Elle monte pour tout ,dispo- trouve sur leur chemin, En ré-

volte pendant quelques minutes,

H.C. MARLIAVE,
NO. 21 BOYLSTON SQUARE, |

Lowellde encouragement qu'il a recupar
le passé prud plaisir à solliciter la conti-
nuation du patronagede ses ais,

MN portera chaque jour « domicile les

Viandes fraiches et salees

promet de plus satisfaction compiete

positions qui protegent d'une iunicretoute| me
spéciale les intérots des assurés. La Com-”
paknie a, en outre, satisfait aux formalités i
requises par le © Gouvernement canadien”:
à (MtaWa, en déposant dans les caisses du|
Trésor une somme de 7100000, comme ga; Unis et du Brezil.
rantie des proprictaires de polices qui sent”
actttellement, où peuvent devenir par In! VAFEURS REGULIERS bE LA MAILLE.
suite, residents du Canada,

Plusieurs agences fonctionnueut avec

COMPAGNIE

! partant vers le 23 de chaque mois et com-
| muniquant à Riode Janeiro avecles paque-

dispositionslégalesenvertusegues ie) Pour St. Thomas etle Bresil.

Des Steamers de la Malle des Etats- :

faim, au moins? :
“x «ift Mme Geneviève et Mme pins etdumarroaniers ; j’entends Les grands troncs d'arbre de l'a:

Marie, comment yamt-elies? Hi, le sabot des mules résonner sur dernier sent encore couchés à la prairie

tournaient autour de moi.

Vous le voyez, je n'ai pas tar-

dé à me trouver en pays de con-

naissance.

J'avais fait, à peu près, la moi-

tié du chemin. lorsqu'une voi-

ture merejoignit. C'était un pe-

tit char-à-bancs que menait un

beau luron. Son béret posé bien

en arrière, son linge blanc, sa

veste jetée sur l'épaule, sa cein-

rouge, son makita, sa grande

taille ct sa chevelure blonde di-!

saieat assez qu'il était de la val-,
lée de Sainte-Engrace.

Il me salua. ~

—AÂdichatzs! lui dis-je—Adi-

chats!—em boulet prenne dab

bous?—Dab blasé—Lt me voilà

roulant dans la carriole. Au bout

de deux minutes, nous étions de

vieux amis. Mon enthousiasme

se rafraîchit un peu cependant,

en apprenant que j'était auprès

d'un tucur d'arbres, d'un bûche-

ron des environs du torrent d'U-

haïtxa. Il me conta sa vie: je

ne lui contai pas la mienne. En
aprochant de Rébénac, jaurais

voulu mettre pied à terre. Il

n’y consentit pas. Je voyais au
loin le toit de notre maison. J'a-

vais dépassé les ruines du châ-
teau des marquis de Saint-Cha-

mans, et la cahute où vous m’at-

tendiez, lorsque je revenais de

Pau ou de Puyoo. Partout se
dressaient des souvenirs.

Le petit cheval trottait tou
jours. C'était un bon petit bi-
det de Tarbes, toujours dispos,

pourvu qu’on ne contrariât pas
son allure, quiétait 'ambe. Mon
hôte ne voulut me laisser des-
cendre que devant l'Adéel de la
Pelouse blanche. Comme je dé-

vorais tout des yeux! Je vis
immédiatement votre fenêtre;

à côté, celle de Marichon, de

votre petite Marie; et au second thord, c'est sur la cheminée, ap-
étage, la mienne, perdue comme
les deux autres dans le feuillage
des passiflores. Mon cœur bat-
tait bien fort, quand j'ai franchi
le seuil !

J'entrai dans la cour, envahie
par des colporteürs, des mule-
tiers et des marchands de chc-
vaux. Coudoyant bêtes et gens,
j'atrivai dans la cuisine : et voilà
la mère Burgarane et Orasic qui
qui lâchent un plein panier de
tomates pour venir à Moi.
—Coanment, c'est vous, mon

pauvre monsieur ! Comme vous
nous revenez changél C'est

qu'il a les $eapes doutes blan-
ches, vois donc, Orasie. .

Et ees pauvres yeux, comume

ils sontfatiqués!
+C'est qu'il de mangeak pas

tous jes jours, là-bas, dans la
villedesdiables. Noua n'aves pas

sin. C'est une amélioration

| La garbure est faite; la brave égal, faire tourner des moulins

| embaume; je viens de faire suer et alimenter la ville de Pau,

| des copy sur le gril. H n'y a plus avant de se noyer dans le Gave.

Vous vous appuyiez sur mon

 

i qu'à les jeter dans l'huile bouil-

le feu pour baigner des truitez font face à la grotte ct du haut

‘que je venais de retirer du Néez. de laquelle on aune si belle vue.

Me voici dans la Chaînais. De

|
. . .

|lante. et j'en ai précisément sur bras pour gravir les collines qui

|

| Sondétappointementust grand

| en apprenant que j'ai déjeuné. loin en loin, à travers les taillis,

—Ja chambre est prèéte!.. Je disungue la route blanche.

me crie Orasie du haut de l'es- Les grands chènes s'élevent si

calier. J'ai vidé tous mes tiroirs, haut qu'ils paraissent soutenir

bran-Je n'ai gardé pour moi qu'une les nuages. Les menues

armoire. Ca vous est égal que chus des cimes causent avec le:

vent.

A gauche, à mi-pento, Je re-
j'y laisse mes robes!

Je montre quatre à quatre.

Arrivé devant la porte. je m'ar- vois l'arbre isolé aui nous servait

Je frappe doucement. de point de repère, C'est là que

comme si vous étiez encore nos premières

rète.

là se terminèrent

pour me répondre; ct je ne trou-‘ courses.

ve qu'au bout d'un instant la La pauvre Marichon, encore,
force d'ouvrir.

cela, qu'on hésite ainsi devant se couchait sur votre châle. Vous

ce qu'on désire tant revoir! J'ou- posiez pres d'elle. par terre,

vre, ct je tombe assis, brisé par votre ombrelic ouverte, pour’

Est-ce curieux bien souffrante a cette époque,

l'émotion, sur une petite chaise l'abriter du soleil: ctalors, àtour

basse qui servait à poser vos du rôle. nous lui contions, Jus-|

gros pelotons de laine, lorsque, qu'à ce qu'elle s'endormit, de!

les jours de pluie, vous faisiez du belles histoires, telles que: Ja

tricot, et que je lisais do haute Petite Reine de Chine au pays

VOIX. Savez-vous ce que j'ai re- des pierres; ou la Forétquiparle;

marqué tout d'abord? Ce n'est ou /a Princesse conteur de neige

pas Ja petite table, ni la toilette‘ ef Ze Prince couteur de sui,

qui n'était jamais d'aplomb, ct Je tourne à draite, dans le

chaque fois que vous’ vouliez | pet.te feuille de fraisier que je‘
qu'elle se tint tranquille. La‘ joins à cette lettre. :
chère mignonne s'asseyait sur Le chemin fait un coude. Lai
un petit tabouret bas et bar mousse est toute neuve, älapla-'
bouillait gravement, avez un ce où nous nousasseyionsle soir, .

crayons noir durant la semaine, quand votre prouenade vous:
avec un crayon rouge les diman- avait lassée. Le sol est couvert.

ches et fêtes,l'incérieur de toutes de feuilles mortes que le vent.

les enveloppesct toutes les ban- agite sur place. Leur murmure |
des de journal qu’elle ramassait. répond doucement au murmure

Non, ce que j'ai remarqué d’a- des cimcs.
Dans le bas, à droite, miroite

l’eau du Goucil. À quelques pas

est la minoterié dont le bruit
.troublait si fort Marichon, qu'elle .
: prenait toujours le côté opposé

piquée sur la muraille, cette du chemin.
épingle d'acier à tête noire, qui. Nous franchissions cette zone
vous servait à attacher votre: d’un bon pas; jusqu'à ce que.
châle, lorsque vous rentriez tard vous tombiez fatiguée,-—sansl'a-
et que le temps était frais. Le vouer jamais—surla pierre que’
lit est à la même place. Ses ri- je vois à droite. Le printemps
deaux blancs tombent de la flè- la recouvre deviolettes etl'été de
che sur le nez des dormeurs. 11 bruyères. Tout là-bas, à travers’

 
puyé contre le cadre dela glace,

un rouleau vide d'eau de Colo-

gre, que vous y avez abandon-
né ; et le porte-allumettes ; puis,

dans la muraille, près du traver- ‘ met doré du Pic du Midi.
qu'O-' Voici un petit côte. Vous re-

{ per un arbre. Un oiselet has ar-

tement à l'heure du départ ; . le de un légerpirievieé, tandis qu'un R
Néez, dontles eaux toujours lim- | geai nasille hardiment: bouar… 4.13, land& Fils.

pides coulent en chantant sur un 4owen...
fond de rocaillcs. Je revois de-" Une pente rapide est devant 

 

vant moi la colline couverte de moi. Elle conduit à un sentier. 4

MONTREAL, QUEBEC,

“OGDENSBURG, WATERLOO,

“pour tous lus endroits,

.Mations donnves à tous les passagers de:

y à deux clous à crochet plantés les branches, je distingue le som- y: (2) par Francis Parkman; fs: 12 pr,01,25

rasiey'a signalée avec orguell. | preniez mon bras pourla gravir. Livres de culsino différentes rortes de.
J'ouvre la fenêtre. Je revois les| Jamais les arbres ne se taisaicnt. |ve.acerétaires de Sd à de.

jardinets du voisinage ; la route
poudrcuse, que je suivais si tris-‘

Auloin, on entend lacognée frap- Tiyreede prières

poste le moutant d'un des ouvrages préel-

BOSTON, MASS.

Table FH te à 12 hrs et 6 1-2, ‘

JECONOMIE!
SURETE PERSONNELLE !
COMFORT! -

La route la plus cere la mieux entre GANTS
traite est Toujours Inancilleure,

Des milliers l'ont proclauré, des milliers I
sont pects 2 Patt ster,

GANTELETSLa route La plus “<conomique, la plus di-

À

recte, ba plus sare, la plus comfortable, est

e ° e

Moitie Prix

Ja Vicille Ligne Populnire, le

Un assortiment de quelques

VERMONT
CENTRAT.

centaines de paires pour mes-
sieurs et dames. On peut s'en

BILLETS EN VENTE POUR

Sr, HYACINTHE, ST, JEAN, servir pour conduire les chevaux
{et pour travaux d'intérieur quand

; } Hil est besoin de se protéger les
FARNITAM ET T'OUEST. | mains proteg

Baggage enrégi=tre, (cheque) directement |

Agent: Canadiens dan- Jes principaux !
centres de population canadienne. Infor-|

LEGUMES SELON LA SAISON.

ANSELME HEBERT
LIBERTY SQUARE, LOWELL, Mass,

lo«thbpana

 
CHEZ

IFRAZER & CIE.

RUE CENTRALE, - - Lowell, Mass.
bpem9oct:

eutte Higne avec aitention ef politesse.
N'oubliez pas. rt partant pour Je Canada
PFOuest, d'acheter vos billets par ts

i

|
V !ELLE LIGNE, |

passaut par <t. Aibans pour Montreal, !
U +

Route ditvete pour In Provisee ow Mani-
toba par le Vermont Centralet les chemins,

de FOnest, Prix reduit, : Liberty square,

ATTENTION
peur les voyageurs. Informations données. , ,
gratuitem-nt, personnellement où par tt. ent complet ct vais de
fre, au bureau de FAgent (Général pour le|

et

A L'FECTEAU
Murehand Epfeler.

  

Lowell, Mass.

M. Fecteau a toujours eu wads un assor-

qu'on calait avec des gros sous taillis, C'est 1A que nous avons ‘érartem: 0 Etre PROVISIONS,
enveloppés dans du papier: ni entrepris d'apprivoiser des vers, - Ta, EPICERIES,
le portrait d'Espartero que vous luisants. Il ne reste rien de SAW. CUMMINGS, VAISSELLE,

donniez à copier à Marichon, notre exploitation. J'y cueille la; Agent dex passagers. VERRERIES,
EF. T, BONDY, Agent général.

&2 Washington “1, Boston, Mass,

LIVRES FRANCAIS,
‘Grande reduction pour

Costal l'Indien: “cénes de la guerre de:

argent comptant.

ETC. ETC,

i Le tout à des prix raisonnables,

 

l'iadépeudance du Mexique. par Gahriel
Ferry. In 12 br. #1.15

Coureur des bois (le) où les chercheurs
d’orpar Grbriel Ferry 2 vol ini2br 82.90 +, . , .

Célébrités catholiques contemporaines Toutes marchandises achetées de M. Foes
rte ‘ou §

MM. Veuillot. de Riancey. ete. ins 1v pâ25 | (24 réront portées à domicile gratis.
Chanffeurs (les) par Elle Herthet. in 12 te -

{81.15
Fine du Bandit (lu) scènes et mœurs de

Billets de passage pour le Canada.

Espagne contemporaine par O. de La
mathe, grand in 4j0 illustre, 84.00

Général|tee whiif ve an ages | A L. FECTEAU
r Edonant Lee C inl hr 1.15 > SOUARE .

Hpatoire deeidepuis Fanth uité LIBERTY SQUARE, LoweLL, Mass.
a plus reculée Jusqu'à nov jours par Paul loct b
Lacroix, iv] grand in magnisquement ; pas
filustré $2.00 ;

Jean Rivard lePéfricheureds récit *
s vie réelle par ©. Gérin-Lajoie, in 12

t60c|MARIN
Mémoires JunPvPrien par Jean Loy-|

seau, 2 vi in T, $1. | \
Noirs et les Petit Bianes (le+) dsus ies Etats | & McCORMICK.
usd de l'Amérique du nord par Fd. | ——

e, in rT, ôets. ,
Œuvres deGustave Aymard: Les Trap-| Nouveautes. en Nouveautes.

ra de

P

Arkansas, 4 vol in éj0 illustrés | JA) cS Sk ;5réciterinio itr 90 tn: MARCHANDISES SECHES.
e Franche in 4{o itastré KO eta. : *

Œuvres de Faucher de St, Maurice, 4 volaEntau
de contes et récits in 12 br, $4.40 ! chandises Sèches et articles de fantaisie on

Œuvres complétés de W. Rohertæon ronte- ‘ en tous genres, dans des conditions excep-
nant l'histoire complète de Charles Quint, | anne É
l'histoire & Ecosseet l'histoireaint ; ' lien, à bon marché.
que, 2 forts vol in 4 br, 83.35 : Voyez les prix.

Pionniers'français dansl'Amérique du nord - Alpaen noir de 20e8100 la verge
a vaineu; nouveuir du général Robert Caxhmire français de n't se !

-_ Lee, in

13

pr, 2
ue de ne, deux de trouvées, roman ; Apéclalité de wien noires de ee |

snadicn, 3 vol in 12 br, $1.88 ; Lot important de chiles pour ota
x.

CORSETS--CORSETS—CORSETS.
riches reltures depuis doe 0c. The. $10 OUR 078

| Coton ot [ndienne, 1ére qualités à 8 le ver,
En vente à la Ubrairie de i ETC. ETC, |

NEARINAGE,Eo
LOWELL, MASS. |

COMPATRIOTES 1] |
En achetantvon étoffre chee MX.Marin &

| Ere,

12 & 14 lue Me. Viacent, 138
MONTREAL, CANADA. |

N. B. Toute peraonne qui enverrapar ia

dn em greenback, recevra cet ouvrage
franco par la poste par retour de ia malle. :  MeComaick. économine:
SetéM 18 pour con,que toutesaiede

en fore le dotmede. bat - ido fy

succes dans les diferentes © Provinees de
la Puissance” et des affaires importantes
ont ete traitées avee des CanadienasFran-
¢ais tant su Canada que dans Tex Etats ode
is NouvellesAngleterre. Nous eroyons
hie pouvoir affinner que notre clientele
Française est plus nombreuse que esile de
toute autre compagnie d'assurance améri-
caine. Les Canadiens ont done raison de
s'adresser al'Union Mutual”. et dans te
cas on ils aurnicut le projet de retourner
au pays natal, leurs inter-ts seront stricte-
meut sauv én ot leur assurance conti-
nude aussi bien au Canada qu‘ava  Etats-
Unis.

Len Assurances sont payées saus retard
a l'expiration des polices, +

PAIEMENT DES PRIMES.

Les assurés peuvent payer letters primes
tous les ans où tous les six Inuis, à leur
volonté, en prévenant l'agent de Jour locas
lité et sans qu'il soit Lesoin de renouveler
leur police,
N. B.—-Cette dispusition supprime l'in-

convénient grave qui résulte du renouvel-
Teme des polices tous les ans, on tous Jos

six Mois et meme tows Jes trois mois ainsi
que cela se pratique dans un grand nombre
d'autres compagnies.

Plus de restrictions.

résidence, ne sent soumis à RUCURE espece
de restriction ni réserve.

CKEANCIERS SANS RECOURS LEGAL.

L'acte d'incorporation dispose que la
dite Compagnie peut émettre des polices
d'assurance sur la vie d'une personne en
faveur de toute autre personne, femme ou
enfants mineurs et que lu dite police sera
étuise pour le seul usage et bénéfice du
titulaire, indépendamment de celui sur lu
vie duquel repose In dite assurance, aussi
bien que de ses créanciers où des créanciers
dua dités femmes, où enfant= mineurs.”

Polices emises par la Compagnie.

La Compagnie émet des polices à vie.
maixtes où Viagvres avec paiements annuels
pendant la durée de la police on ponr un
volndbre d'années déterminé.

RECAPITULATION DES AVANTAGES DE LA
COMPAGNIE “UNION MUTUAL.”

Elle compte vingt-cing ana d'une prospé
rité contintielle,

Elle assure sur le systeminutuet,
Elle n'a pas d'actionnaires. Les assurés

gouvernent la compagnie,
Elle repale aux assurés le mongant du

superfius.
Sa solvabilité ne peut-être mise eu doute.
Ses revenus sont iminenses,
Les intérits des argents sont plus que

suffisants pour payer les pertes par décés,
L'économie In plus stricte est ohservée

dans la direction des affaires.
Les pertes par déres sont promptement

payées sans litiges.
à assurances sur la vie deviennent

“polices dotales.”
L'expérience prouve que In moyenne des

décès est bien proportionnée.
Bes polices sont exemptes de forfaitures.

* Les polices de la compagnie deviennent
payées par les termes mêmes des conditions
apres un certain delai.
Les premiums peuvent être

ellement où semi-annuellement.
Les assurés peuvent changer leur Métho-

de de payer tous les ans.
Les voyages. Ia résidence et Ia profession

des assurés, ne les cmpéchent en aucune
maniere de retirer leurs bénéfices.

Examinez les avantages de la Compagnie

Union Mutual.*®
Avant de vous informer ailleurs,

ANTOINE HOUDE, Agent Spécial
Bureau, 120 Rue Centrale, Lowell, Mawes,

TIMOTHY TRTRAULT,

yes annie

Agents.
D. A. BELANGER.

0 Rue Centrale, Lowell, Mass,
Ep. J. L'HERAULT, chez on, Milne &
Co., 14 Rue North Main, Fall River, Mam,
E. BELLEFRUILLE, Agent

82 Rue Merrimack, Haverhill, Mass,
COTE & PARK, Agents, ’
Coin des rues Alfred & Main, Biddeford,Me
JAMES A. MICHAUD, Füañcuok, N. H.
JaMFa H. Micnatn, x

7 Elm St. Manchester, N. HH.
Josip R. MICHAUD, Lawrence, Mans.
Epmoxn GaUVIS, New Redford, Mass,
Louis Hepenr.Marchand,

ue Middlesex, Lowell, ) \
Membre de Ia Chambre Locale pity Dire

teurs, est aastiré pour $10,000,
M.H. BRavGRAND, Réslacteur de “La

Répahlique” est assuré pour $3,000,

Agence generale.
Pour l'Ent du Massachunett ,

Bureau : 388 Rue Washi : + te Matar,
(autrefois No. 108) on, Mass,
LOUIS W. BURNHAM, Directeur,

 
 

eertdsresvees0 marée

J. E. Weaver,M.D.
Bureau clies lea

Dre. BURNHAN & IRISH,

Coin Middlesex et Centrale.

Residence 31 Tyler Bt. |
Lower, Mass.

pot serrer ve round ex nantes uit rt

M Gcialhé den maladies d'yvun et d'oreil-

| bots-puste mnglais et français pour Monte.
!aideo et Bürbes-Avre.

Le tmagnitique steamship ONTARIO

Les trains de la ligne de Providence of
Woreester partent de Providence, pour

“Valley Falls, Woünsocket, Worcester et
les stztion= intermédiaires: à 7.40 an. 14°
nn. 215 pin. (express H'arréte qu'a
Woonsocket, of a Uxbridge d, 4.00 pan.

Les mêtues trains partent de Worcester
pour les tacite < postes jusqu'a Providence

“a 1.30, 10,45 am, (express n'arrète qu'e
* Uxbridie et a Woousceket3. 11,30 4.002,01
R30 ji.

Wow di, Marron, surint,

PAS DE DELAIS NI DE CONTESTATION,

Les vor ages, les conditions Je domicile, |

Leapituine Slocuni, partion de la jetde No 43,
{Riviere du Nord. de jeudi 23 Octobre, a
3 hap. we, ét fers escaleà d'aller ét au opie

| tour, a Saint Themes, Para, Pernambuco,|
Bahia et Rio de Janeiro, i

| Passage de première cabine pour Saint: Les chars lissent Worcester pour Boston »
Thomas, 2100 pour Para, £150; paur Per- 420850 (ea presse), 7.009,25 ihre. 045

i parublico, #290; pour Babi 210. et pour | 8. M, 611,40, 320, 4,20, 4,40, 6,00. 975 (ex
ie de Janvire, 3220, cu or. Moitié prix | pressse) ponCeux de 445 0. mi. et de 3,25

pour entrepont, Billets d'exeursion, bons ! et 155 p,1n, partent du Western Depot
pour six rois, BUN trois quarts des prix les autres du Boston Depot. Les trains

5 éj-dessus, Grands rubaïs pour fe fret.

Boston EF ABANY.

i pour Grafton, Westhorough, Southviite
i Corday ible, Ashisml, Miltord. partent (du
; Boston Depot) à 700,045, a.m. ot 1.40
{ 4.0 6,00 pm. Laissent Boston pour Wor

: Sadires<er à

!; ; > = +’ J -

Wa, Ro GARKINON, | pester a San. TA, HR (EX pose) A. mL ed
5 Bowling Green. NN. LW, Bou, Thon 3,00 (ex) 4,30, 3.30 (ex

* Southvilte, Cordaville, Ashiamel, à 7.00,11.00
‘am. et 1,59, 4.30, p. ui. Tous les trains
jaraéteut s'Fouus Fruntmghant, où Je jone-
tion se fait aves ta ligue de Boston, Clinton

Cette compagnie à été désignée pour a, in. ot 3.00, 5.22, 6.29 pom. Laissent Wor
transporter les maîles entre la Belgian: of eestor pour New-York, vin Springfield
les Etat-Univ. ; * pour ans e{les postes intermédiaires à

Les steamers suivant portion? C6A0, 08. M, e1 445, 6205, 10,85 pm.
POUR ANVERS hiudssent Albans pour Worcester. Boston

press) p. tu. : pour Westborough Grafton

TS let Fitchburg, slant a Malborough, a 5.5

|, (et des postes intermeciuires à 130, 6.90,
; de

 

Philadelphie. De New-York, 10.200 mn. et 2,45, 5,09, 0,00 p,m,
Valértand 13 06$ State 6fNyvada 90 < < Le traiux partent de springfiehl, comm
Nederiand Snev  Sweitzerisud 24091 sui allant du côté de Woreestéer et de Boe

ton: Tom a, M. évxpress), 11,30 a. 1m.
D’ANVERS ; [ee]. 135 Wile exp, S10 pon, exp. 4.00

Pour Philudelpisie : Pour New-York, | Pe Bt: tee. 200 ba malle, minut et 25.
Nederland {2 oct, | Switzerland wept } malle allant du coté de Pittsfildetd' Albany

Cato a, mace, TRIG, exp GID pom expan
Pen mint of 45, alle,

Vaderiand {State of Nevada 24

PRIN DU PASSAGE.
{en papier monnaie ;

Ire cabine,... #90 - 26 culte... gr.

Billets d'aller et retour pour Tentrepont : ON
et troisièmes classes aux conditions tes hs Besron,
modérdes,
Les aménagements ot le service pour:

toutes Jou elusses de passagers ne laissent
rien à désirer. ‘La que steamter a à bord: ALEM R: ;
un médecin et une femme de chambre, ; et SALEM RAILROADS,
On délivre des billets de passage et des

connsissements pour toutes les villes îme
portantes.
Pour passage, prix de fret et autres ren-°

seignements, s'adrevser à ;

PETER WRieRT & FiLs. ! Pour Boston. 6.23. 7.00, 7,30, 4.20. (ex-307 Walnut Street. Philadelphic. | press) 9.30 à. mi, 12.13. 215, 4.20, 5.25.

|
+

6.21, 8.15, p. um.

GEORGE W. CoLtoN. Pour Nashua et Upper Railroads, 8,08, 8.35,

42 Broad Street, New-York. #8. mm. 1.01, 3.37, 5,06 et 6.58, p. m.

B. VoN DER BYCKE.

1 il Wil 3 - t

i 6.00 p. tn.

Agent général en Europe à Any Crs.

C00 RUSSELL Suriut. Gén.

H. P. Nienors, surint. dis.

LOWELL et Nasnua,

STONY BROOK, LAWRENCE

; de et après le 25 soût 1X75 lex heures de
; Mépart des treins xeront comme suit:

Depart de Lowell.

! Pour Tortiand, vin Nashua, a 855, à. m., et
* 6,06, p. m.

2 - . { Pour Rochester, vin Nashua, £56, a. m..° {Lot et 6.08, p. mn,
Ligne Cunard : Pour, Aver Junction, 7.05, 11.43, a. at.4.40

9 etap.m. Dimenche à 4,30 p. m., ar_ LL rive a preester, 6,44, p. m.
Steamers de la Lignc Koval|apnw. 1,84, 10,20, 8, M1. LL et

ANCLO-AMERICAINE Dour Salem, 7.34, 2. n., 12.40 of 3.58, p. mn.

ENTRE. Pour Lowell

Boston & Liverpool “quittent Hoxton, 7.00, X,00, 0.45, EU.60, mn, 101.
AVEC ESCALE 1 7 2,30, 4.00, 5.00, 6.00, 7.00 (express)

A CORK.

Partant le Samedi de chaque semaine,

: quittent Nashus. 7.00, 9.00, 11.45. a. m..
3.5, 5.00, 5.47, 8.45,7 m.

7,45, 10,90. 8. 1, etQuittent GreenField,
4, p. m.

Prix du Passage: ; Quittent Wilton, 6,15, 11.00, n. mi, of 4,15,

Chambre: $80, $100 ct $130 en Or, Quittent Aver Junction, 3.50, et 4,05
suivant Jn situation et la grandeyr "1245, 0,48, p. m. Dimanete 1.00, « ercdes cabines. Ç Quittent Lawrence, 8.30, a. mn. 13.00, 4.10,

- ; et 5, . Mm.| Billets pour Paris $15 en plus | quittentdater, 700, et 10.40, n. 1, et 640,
Entrepout à bas prix.—Bureau pour le! F m.. ! 2 train de thedtre quitters’Boston tons

i les meveredia your Lowell 11.18, P. M.89 STATE STREET, BOSTON. Wx. M. PARKrR.
JAMES ALEXANDER, Agent. Sur. B, L.& N

locd pas

Comp. Generale Transatlantique LICNE DE FALL nIVER.
Seule ligne directe pour la France. ‘,.8 po € VIA FALL RIVER BT NEWPORT POUR

— i NEW-YORK.
Les vapeurs de la malle de la Compa-

ie Générale Transatlantique entre
New-York et le Havre.

Les nouveaux ct splendides bâtimen
ceîte ligne favorite partiront commea
de Fembarcadère No 09, rivière du Nord,
foPaneant plos an fud que toute antre BRISTOLETPROVIDENCE

FRANCE, Trudelle, mmedi 18 oe
SYILLE DE PARIS, LachemnennnNooct.

Prix de passage en or (y compeis le vin.)
Première cabine 8199 of 8110, selon lea
RACmente) Secande cabine, $78, Trok
rième » Entrepont 926.—avee des amé
nagements de premier ordre ot toux Jes ne

indispensables sans augmentation
de prix.—Les «tcamers précédés d'une ® ne
transportent pan de passagers d'entrepout,
BILLETS DE RETOUR A PRIX RRDUITS, |

EX toutes les grandes v 1mil Æratides villes de l’auest of du

Les magnifiques bateaix

Leatrains quittent la gare “Old C ”
rues Kneeland et South tous

Jours («dimanches cxcoptés à 4,80 ct 60PM, #1 rencontrent À Fait River un de cer
sn prie bateaux,

sique et Porches euga-réa pour In caen tre «de Hall

| Seulement 49 milles en chemin
de fer.

While de passage,
Agent, 55 Broadway, N.V. evar #0RoLdPeiHence ws

iT E00. THESTON & 0. | ead Com. Mate LERene .

t Pemberton Square, Room 1 Sur. DCRR Me,
à p. bot, 11  pretos, Mass, InBt,Fulmer ticket ngémt No, à Old Nate

e
a
u

 

   


